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Un de nos cousins lança jadis dans la 
circulation la rubrique : Les petits trous 
pas chers l 

Cette publicité a tué la poule aux œufs 
a 

se 

Des Lillois qui vivent à Paris et aux alen-
tours, vivent absolument terrifiés, pensant 
aux drames affreux qui, dans leur petite 
patrie, se sont accomplis sans que personne 
ait pu rien empêcher.Ils ont l'esprit orienté 
vers les neutres : ceux-là pourront-ils obte-
nir quelque chose d'un ennemi sans cons*-
cience, sans pudeur, pourri d'hypocrisie et d'orgueil î Ce n'est guère probable. 

Mais, toutes les représailles sont à l'avan-
ce justifiées ; c'est bien cette suprême infa-
mie qu'il eût fallu révéler aux femmes ; 
aux mères berlinoises, afin qu'elles n'igno-
rent point qu'au jour où seront réglés les 
comptes, comme le veut l'Angleterre et 
tomme nous devrions le vouloir nous-mê-

^toes, les criminels auteurs de cet attentat, 
"^Tissent-ils couronnés, seront jugés et con-

damnés. 
Car, nous avons affaire à des criminels 'de droit commun et non à des adversaires 

tels que toutes les guerres en ont fourni. Ils 
disent que nous les haïssons et ils ont rai-
son ; cultivons cette haine comme un arbre 
précieux dont nous devons cueillir le fruit 
a un moment donné, c'est-à-dire quand il 
eera mûr. 

Nous nous devrons de graver sur la 

Înerre ces pages d'histoire afin que nul ne 
es oublie jamais. 
L'empereur et Ie3 officiers prussiens qui 

se sont faits bourreaux, ne doivent pas, 
après la guerre, demeurer debout. 

L'Angleterre a ses morts à venger, par-
mi lesquels miss Cavell et Fryatt ; nous, 

jnous avons à venger les mère3 douloureu-ses qui sont en deuil et celles, plus doulou-
reuses encore,qui se sont vu arracher leurs 
enfants, adolescents, filles et garçons, et 
qui vivent mortellement angoissées, sans 
repos et sans sommeil, rêvant néanmoins à 
ce nue peuvent endurer ceux qu'on leur a 
6i cruellement ravis. 

Quand on pense que des hommes ont pu 
toncevoir l'idée d'un crime tel que celui-là 
et l'exécuter étant eux-mêmes époux et pè-
res, on comprend que la nation prussienne 
est exécrable et qu'il faut haïr. 

Le cas du zouave Legrand qui a passé en 
Conseil de guerre pour s'être rebellé contre 
le docteur qui voulait, bon gré mal gré, 
l'électriser au moyen d'un système qui, pa-
ralt-il, n'a rien d'anodin, prête en ce mo-

. ment beaucoup à la discussion. Le docteur 
.^îtoyem est intervenu à l'audience, à sa ma-

nière habituelle, c'est-à-dire en dépassant 
les barrières ; il les renverse, étant colé-
reux naturellement ? Mais, tout en fonçant 
comme un bélier, il a dit la vérité et il 
reste, malgré ses écarts de langage,, un 
praticien d'une si puissante envergure, 
d'une telle autorité, qu'il faut bien tenir 
compte de son opinion. 

On sait que, même quand un médecin 
pratique sur un malade un examen par pal-
pation, s'il arrive à toucher le point dou-
loureux, le patient a, ce qu]on appelle un 
mouvement de défense : c'est la rébellion 
du corps, à laquelle la volonté reste étran-
gère. Quoi d'étonnant à ce qu'un malade, 
atteint.dans ce que le corps humain a de 
plus sensible, ait un mouvement d'opposi-
tion raisonnée contre une intervention qui 
gent être mortelle, ne veuille pas servir de 
pbamp d'expérience et préfère garder son 
mal. La question de pension à servir et 
d'inaptitude est tout à fait secondaire : on 
n'en devrait pas parler. • 

Le soldat a pu être le premier à frapper 
mais le médecin a appliqué de force son ap-
pareil électrisateur malgré l'opposition no-
toire du patient : il est donc dans son tort. 

J'ai rappelé en d'autres temps l'exemple 
l'un soldat polonais de la légion étrangère 
irai, en 70, a résisté ouvertement à la déci-
sion du chirurgien qui prétendait lui couper 
l'avant-bras. L'avis général était pour l'o-
pération immédiate ; or, il était resté en 
possession de ses deux bras, dont l'un en-
laidi par un poignet difforme, mais dont 
la main était demeurée active et tout à fait 
/suffisante. Cet exemple, dont le souvenir 

AJn'est toujours présent, établit que d|ans 
des cas d'ablation d'un membre ou de tout 
autie opération d'où dépend la vie ou la 
mort , le patient doit avoir sa liberté dès 
lors que sa décision n'entraîne aucun ris-
que pour ceux qui l'entourent. Dans le cas 
dont il s'agit, il y a eu excès de part et d'au-
tre entre un malade dans un état anormal 
et un médecin en possession de tout son 
sang-froid, mais passionné pour l'applica-
tion d'un système de son invention dont 
nous n'avons pas à contester la valeur qui 

Peut être réelle. Bref, le docteur avoue que 
application du remède est fort douloureuse 

et le malade ne voulut pas risquer de souf-
frir si fortement, ni d'être électrocuté. 

L'un a opéré par force, l'autre a tapé, 
mettons qu'il ait tapé trop fort et que le doc-
teur ait eu tort de traiter un malade com-
me une chose lui appartenant. 

-k, Ces sortes de conflits sont rares : en gé-
néral, quand on coupe un membre c'est 
que la gangrène se produit ou que rien ne 
peut rendre l'usage de ce membre : les cou-
pe-toujours sont beaucoup plus rares qu'on 
ne le prétend et les appareils, bras ou jam-
bes de remplacement sont devenus de vé-
ritables outils dont les amputés font assez 
Vite un usage utile. 

Le soldat récalcitrant se fût plus facile-
ment accommodé de l'emploi dun de ces 
appareils que d'une entreprise intéressant 
fia colonne vertébrale. 

Nous avouons être tout à fait de son avis. 
Pouvait-il faire prévaloir cet avis sans 

boxer l'opérateur, c'est douteux, ce prati-
cien ayant déclaré avoir appliqué par force 

Juar la mâchoire du malade ses tampons 
^électriques. 

On sait la raison péremptoire des gosses 
après une querelle suivie de voies de fait : 
Cest lui qui a commencé ! 

Et ils ont raison ces petits : c'est le mé-
decin qui a commencé. 

L'été, brûlant fait qu'on se plaint de la 
chaleur comme on s'est plaint du froid. 
Ceux qui peuvent fuir se hâtent de cher-
cher un abri qu'ils ne trouvent pas tou-
jours tel qu'ils l'ont rêvé. 

C'est ce qu'on peut appeler la question 
.des vacance*. 

en revient aux plages, où l'on 
id que chez soi, et où l'on 

d'or : on 
plus chaud 
trempe en commun, 

Les plus avisés cherchent les campagnes 
plates et ombreuses que l'air balaie, que 
des rivières arrosent : en tous cas, les va-
cances manquent de gaieté. 

Où qu'on soit, il n'y a qu'une phrase 
qui ait cours : Puisse la guerre finir cette 
année 1 Puissions-nous avoir le dernier 
mot, le mot de la fin et que ce soit le mot 
de la Victoire. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

M. Raymond Lestonnat faisant, dans 17n-
transigeant, la plus littéraire et juste com-
paraison entre nos armées et un voilier dou-
blant la terrible cap Horn, aux tempêtes in-
cessantes, conclut : « Les Alliés sont en train 
de doubler le cap Horn. Hardi I garçons, le 
vent est maintenant pour nous. » 

Le vent est pour nous, n'en doutons pas, 
tout le prouve, tout le crie, les Boches môme 
l'avouent Lisez leurs journaux. 

Vossische Zeitung : « A Verdun, comme sur 
la Somme, là, dans l'attaque et ici, dans la 
défense, nous sommes en nombre inférieur 
à nos ennemis. » 

Berliner Tageblatt : « Beaucoup de dis-
cours allemands ne sont que façade. Il 
s'agira de consulter un jour les guerriers 
qui se battent et il faudra étudier s'il n'y 
a pas moyen d'assurer la sûreté politique. 
Après que la terreur des événements aura 
pour toujours effacé le mot de poésie de la 
guerre, il sera nécessaire qu'on mette lin à 
une théorie comme celle de la guerre iné-
vitable. » 

Quand le Boche fait du sentiment, c'est 
que ça ne va pas. Mais, dîrez-vous, ce sont 
la des articles de journaux, toujours enta-
chés d'un soupçon de bluff. Voici mieux. 
C'est une lettre trouvée sur un prisonnier et 
datée de Bresiau, 21 juin : 

t Je t'envoie un peu de saindoux. C'est, 11 
est vrai, du saindoux américain, il n'est pas 
semblable au nôtre, mais on est tout de môme 
heureux d'avoir quelque chose. Ah 1 on peut 
maintenant économiser, car avec de l'argent 
on ne peut rien acheter. J'ai déjà versé bien 
des larmes à la vus de cet argent qui ne 
sert à rien 1 • 

Il faut poser cette lettre devant son as-
siette et la lire lentement, en dînant, pour 
en bien comprendre la valeur. C'est, de plus, 
un excellent exercice pour les gens qui trou-
vent que « ça pourrait aller mieux » et que 
les Boches sont • tout de même rudement 
forts ». 

Et si oela ne vous suffit pas, je vous dirai 
que je viens de causer avec un neutrè Scan-
dinave, qui revient d'un voyage en Allema-
gne. Oh ! pas long, car, de plus en plus 
défiants, ils ne permettent plus maintenant 
aux neutres de séjourner chez eux. Ce neu-
tre m'a dit : 

— Je n'ai fait que traverser l'Allemagne ; 
Je fus même un des derniers, car la frontière 
a été fermée derrière moi. Les populations 
y sont tristes, la rue est morne une ex-
pression de lassitude découragée se lit sur 
tous les visages. Je croyais que vos journaux 
exagéraient quand ils parlaient de la fa-

JOUR DE GUERRE 

Paris, 5 Août( 
Es gouvernement fait, à '15 heures, U communiqué officiel suivant s 

Sur le front de la Somme, nuit relativement calme. 
Entre l'Avre et l'Aisne, nous avons dispersé plusieurs patrouilles 

et fait quelques prisonniers. 
Sur la rive droite de la Meuse, la canonnade a été violente dans 

tout le secteur Thiaumont-Fleury. Les Allemands ont tenté par de 
furieuses contre-attaques de nous chasser de l'ouvrage de Thiau-
mont que nous occupons solidement. La lutte a duré depuis hier 
soir 21 heures jusqu'au matin, causant de lourdes pertes a l'ennemi, 
qui a été repoussé à chacune de ses tentatives, sans réussir à obtenir 
le moindre avantage. 

Le combat s'est poursuivi également vif dans le village de Fleury 
et n'a amené aucun changement appréciable. 

Lutte d'artillerie intermittente dans les autres secteurs de la 
rive droite. 

A l'est de Pont-à-Mousson, après une préparation d'artillerie, 
les Allemands ont lancé sur nos positions de la forêt de Facq, une 
attaque qui a échoué sous nos feux de mitrailleuses. 

A/VIAT ION 

Sur le front de la Somme, notre aviation de chasse a livré dix-
sept combats, au cours desquels deux appareils ennemis, sérieuse-
ment touchés, ont piqué brusquement dans leurs lignes. 

Deux autres avions allemands ont été abattus dans la région de 
Verdun. L'un est tombé près d'Abaucourt, l'autre aux environs de 
Moranville. 

--w&e--

Communiqué officiel anglais 
Vétai-major britannique fait le communiqué officiel suivant t 

«Août ' 
La nuit dernière, au nord de Pozières, une attaque locale à laquelle ont 

participé les troupes australiennes et celles de la nouvelle année a complète-
ment réussi. 

La position principale de la deuxième ligne allemande a été capturée sur 
un front de plus de deux mille mètres et plusieurs centaines de prisonniers 
sont restés entre nos mains. 

Les contre-attaques répétées de l'ennemi, dirigées contre les positions enle-
vées par nous, ont toutes été repoussées avec de grosses pertes pour lui. 

A part quelque activité de mines, près de Souciiez et de Loos, 11 n'est rien 
survenu d'important sur le resta du front britannique. 

mine, eh 1 bien, non : ce qu'on dit de l'Alle-
magne est exact. J'ai séjourné huit heures 
à Berlin, je n'y ai pas pu trouver à manger. 
J'ai dû me contenter de quelques gâteaux 
qu'on a bien voulu me vendre fort cher dans 
une gare, et d'un verre de bière. » 

Voilà où en sont, après deux ans de guerre, 
les conquérants du monde. Regardons le 
visage de la France, qui est autant le reflet 
de son estomac que de son âme, et compa-
rons. Le vent est pour nous. 

ANDHE NKGIS 

Le dictateur de 
l'alimentation à Marseille 

— Et après le sucre, que taxerez-vous, Monsieur le Préfet ? 
— les efforts de Monsieur le Maire* 

m\m français meurt 
îilliieel sur le Proot \m 

Pétrograde, 5 Août. 
On rapporte la mort héroïque de l'avis 

teur français Edouard Poulpet, letton d'ori-
gine, élève de l'Institut Aérotechnique 
Français qui se distingua particulièrement 
sur le front de Verdun et fut ensuite en-
voyé sur le front russe. 

Au cours d'une reconnaissance, Poulpet 
fut. attaqué par trois fokkers, malgré l'iné-
galité des forces, l'aviateur français sou-
tint pendant plus d'une heure le combat. 
Cruellement mitraillé, Poulpet résista et 
contre-attaque avec vaillance jusqu'au mo-
ment où une balle vint perforer son mo-
teur. 

Son appareil piqua alors verticalement et 
tomba dans les lignes russes ou Poulpet 
expira entouré de ses camarades sans avoir 
rapris connaissance. 

LE BLUFF BOCHE 
Après les sous-marins, les zeppelins 

iront aux Etats-Unis 
New-York, 5 Août 

Les Germano-Américains répandent le 
bruit gue les Allemands vont envoyer un 
zeppelin en Amérique. 

On prétend que ce dirigeable arriverait 
aux Etats-Unis, le 15 août 

' ■—— 

Le Généra! Pau éoiieyln des Cosaques 
Pétrograde, 5 Août. 

Le grand Conseil des Cosaques de la ré-
gion du Térek, dans le Caucase, a proclamé 
le général Pau qui séjourne actuellement 
à Kislovodsk, écbevin notable. 

Un délégué spécial du grand Conseil a 
annoncé cette nouvelle au général Pau, qui 
l'en a remercié chaleureusement 

IL Y A UN AN 

Vendredi 6 Août 
Nous repoussons plusieurs atlaque^enne-

mies sur diverses parties du front. 
Le général Sarrail est nommé commandant 

en chef de l'armée d'Orient. 
Les troupes allemandes font leur entrée 

dans Varsovie, dont les Russes ont détruit 
las ponts. 

L'armée Woyrsch accuse un nouveau pro-
grès étoile de Mackensen reprend sa vigou-
reuse offensive. 

Sur l'Isonzo, l'activité des Italiens se pour-
suit ; ils élargissent le chemin à sortir de 
la Uts de vont de Plava, 

sprint en i m lus la SIBS 

Paris, 6 Août. 
Le Conseil des ministres qui devait' avoir 

lieu ce matin a été ajourné à mardi. 

— De notre çoirespondant particulier. — 

Paris! 5 Aoilt 
La bataille de Verdun a continué hier 

avec des alternatives diverses^ mais tou-
jours la même violence. 

Obligés d'évacuer l'ouvrage de Thiau-
mont, que l'ouragan de mitraille rendait in-
tenable, refoulés de Fleury jusqu'à la li-
sière du village, sous la pression formida-
ble des colonnes d'assaut ennemies, sans 
cesse renouvelées, nos troupes sont reve-
nues à la charge et ont repris Thiaumont 
et la plus grande partie des ruines de 
Fleury. 

C'est un exploit qui atteint le sublime. 
Nos admirables soldats avaient repoussé 

pendant quatre heures les attaques menées 
par grandes masses contre l'ouvrage de 
Thiaumont, quand ils se lancèrent en avant 
et à nouveau s'emparèrent de la position. 

A 9 heures du soir, l'ennemi revenait à la 
charge. Jusqu'au matin, ils ont multiplié 
les assauts avec une rage croissante et un 
courage indéniable. Ils ne sont parvenus 
qu'à se faire massacrer inutilement sans 
parvenir à aborder le fameux ouvrage. 

Du côté de Fleury, la bataille a fait rage 
également. Les Boches voulaient aussi nous 
chasser du village. Comme à Thiaumont, 
ils ne sont pas parvenus à nous ébranler. 

La bataille continue, mais de plus en plus 
nous dominons l'adversaire, qui, pas plus 
à Verdun que sur les autres parties du 
front, n'a regagné l'initiative passé de no-
tre côte. 

L'armée du général Nivelle se couvre 
d'une gloire impérissable dans cette ba-
taille sans exemple. 

MARIUS RICHARD, 

ÏÎ1GI 
Le président remet un étendard à un 

nouveau régiment de cavalerie 
Paris, 5 Août. 

Le président de la République s'est rendu, 
hier, aux armées. 

Dans la matinée, le président de la Ré-
publique a remis un étendard à un régiment 
de formation nouvelle, appartenant à la 
2* division de cavalerie. A cette occasion, il 
a adressé aux troupes l'allocution suivante : 

Officiers, sous-officiers et soldats, 
En vous remettant ce nouvel étendard, que 

je confie à la garde de votre régiment léger, 
j'adresse à lu 2e division de cavalerie tous 
les vœux du gouvernement de la Républi-
que, i 

Si le i'' régiment à pied est de constitu-
tion récente, il se compose d'éléments éprou-
vés et les plaines de l'Yser, les champs de 
Lorraine ,les vallées d'Alsace ont déjà retenti 
du bruit de vos glorieux combats. 

Impatients, comme tous les cavaliers fran-
çais, de remplir les grandes missions réser-
vées à votre arme, vous vous êtes pliés sans 
effort aux nécessités actuelles de la guerre 
et vous avez pris place dans les tranchées 
de première ligne auprès de vos braves ca-
marades de l'infanterie. La formation de 
votre régiment donnera, j'en suis sûr, un sup-
plément de force à l'esprit de solidarité mi-
litaire qui anime vos courages et accroît vos 
énergies. 

Vous aurez l'ambitoin d'honorer cet em-
blème et d'illustrer le corps où vous allez 
désormais servir. Vous vous rappellerez que 
cet étendard vous a été remis deux ans, jour 
pour jour, après que la France, assaillie par 
l'Allemagne, a proclamé l'unio'h sacrée et 
que ses enfants ont fait le serment solennel 
de vaincre ou de mourir. 

C'est pour cette France unie et résolue que 
vous continuez, mes amis, à vous battre hé-
roïquement, pour cette France, dont le repré-
sentant d'un grand pays neutre me disait ré-
cemment : « Elle ne force pas seulement l'ad-
miration, mais l'amour ! » et vous vous bat-
tez pour elle, contre un ennemi qui se plaît 
à maltraiter, dans les réglons envahies, des 
citoyens inoffensifs, qui déporte des femmes 
des femmes et des jeunes filles, qui ne pa-
rait en un mot avoir d'autre dessein que 
d'inspirer au monde la haine et la terreur. 

Vous aurez raison de cette barbarie. Vous 
arracherez à la main du bourreau l'inno-
cence martyrisée. Vous redoublerez d'ardeur, 
vous et tous les soldats de France, vous et 
nos vaillants alliés, pour assurer au droit 
une victoire éclatante et pour hâter l'heure 
des réparations nécessaires. 

Le président de la République s'est ensuite 
rendu sur la Somme, où il a été reçu par le 
général Foch. Là ont été remises des croix 
de la Légion d'honneur, des Médailles mili-
taires et des Croix de guerre aux officiers 
et aux hommes qui se sont particulièrement 
signalés dans les derniers combats. 

La prise d'armes a eu lieu au cantonne-
ment d'un bataillon de chasseurs alpins, au-
quel le président de la République a appar-
tenu comme officier de réserve. C'est a ce ba-
taillon que servent l'adjudant-chef Castet et 
le caporal Goutaudier, qui ont été faits che-
valiers de la Légion d'honneur. 

Las Pertes ausïro-alleraandes 
depuis l'Offensive im liés 

Londres, B Août. 
Un radiotélégramme allemand du 2 août, 

prétendant donner le chiffre des pertes anglo-
françaises dans les combats de la Somme, 
se livre à de fantaisistes exagérations. Les 
Allemands taisent naturellement leurs per-
tes. 

Depuis le début de l'offensive russe du 4 
fcoin» las Austro-AUeiaands u'oat pas au per-

dre sur les fronts Est et Ouest, moins de 
trois quarts d'un million d'hommes dont 
380.000 ont été faits prisonniers et environ 
370.000 ont été tués ou blessés. Sur ce nom-
bre 600.000 représentent une perte perma-
nente. 

Les armées britannique, française et russe 
se sont emparées de plus de 600 canons et 
1.500 mitrailleuses. 

Ces chiffres ne comprennent pas les pertes 
subies sur le front italien. 

Les Austro-Allemands ont été 
très éprouvés sur le Sîolsaod 

Londres, 5 Août. 
M. Washburn, correspondant du Times, 

télégraphie du front du Stokhod à la date 
du S août : 

Aucun changement important ne s'est pro-
duit pendant les derniers jours, bien que les 
Allemands aient fait des contre-attaques sui 
différents points. Après une avance de huit 
milles à l'ouest du Stokhod, le mouvement 
centre Kashova est pour le moment arrêté. 
Les troupes fortifient leurs positions comme 
elles l'ont fait généralement, après les pro-
gressions de la semaine dernière. 

Les pertes de l'ennemi ont été extrêmement 
élevées, surtout celles des Autrichiens. La 
41° division de honved a été réduite à 4.000 
hommes et la 4» division autrichienne à 3.000. 

Il est impossible d'identifier les formations 
ennemies, car les nouvelles divisions sem-
blent être formées de nombreux éléments 
pris dans des groupes et dans des garnisons 
variés. Certaines unités appartiennent à des 
formations récentes. Il paraît probable que 
trois nouvelles divisions sont arrivées au 
cours de la semaine dernière. 

Les prisonniers disent que les pertes des 
Allemands ont été aussi élevées que celles 
des Autrichiens et que les réserves amenées 
par eux n'existent déjà plus. 

Sur le front de Brody 
Londres, 6 Août 

On télégraphie de La Haye que, suivant de» 
renseignements reçus de Francfort, les Autri-
chiens manquant d'hommes, ont dû envoyer 
6ur le front de Brody, toute la garnison de 
Brest-Litowsk, qui s'élève à 25.000 hommes. 

Brody est bombardé par les Autrichiens, qui 
,ee 6ont retirés à treize kilomètres de la ville-

De nouvelles attaques russes 
sont attendues 

Berne, 5 Août 
On apprend de Vienne que les combats sur 

le front russe sont, depuis quelques Jours, 
beaucoup moins furieux, les Russes devant 
amener de nouveaux renforts. Toutefois, 
cette accalmie n'est que passagère et, sous 
peu, de nouvelles attaques ennemies recom-
menceront avec toute leur force et leur vio-
lence. 

C'est, du reste, à cette circonstance qu'est 
due la nomination du maréchal Hindenburg 
au poste de commandant supérieur sur tout 
le front oriental. Il fallait bien, en outre, op-
poser à l'offensive générale russe l'Unité des 
opérations des troupes alliées et il était ma-
tériellement impossible de laisser aux Rus-
ses cet avantage, c'est-à-dire l'unité de leurs 
armées. 

Les régiments hongrois sacrifiés 
Zurich, 5 Août. 

Le Pesti ïlirlap assure que les Hongrois 
ont perdu, à Brody, leurs meilleurs régiments, 
entre autres le régiment Guillaume-II. 

Hindenburg 
et le commandement suprême 

Berne, 5 Août 
On mande de Berlin que la nomination du 

maréchal Hindenburg comme commandant 
supérieur de tout le front oriental a dissipé 
l'inquiétude qui régnait à Berlin sur le cours 
des événements militaires. Ce changement se-
rait dû au chancelier, M. de Bethmann-Holl-
weg ainsi qu'au comte Andrassy, qui ont tenu 
à ce que le général le plus populaire, en qui 
le peuple, a pleine confiance, ait à remplir 
la tâche la plus difficile de cette guerre. -Le 
voyage du comte Andrassy à Vienne et à Ber-
lin était, parait-il, en corrélation avec ce 
changement. 

On apprend, d'autre part, que les troupes 
turques, qui combattent en Galicie, seront 
également mises sous le commandement du 
maréchal Hindenbura. 

Paris, 5 Août 
A la suite de l'entrevue de Guillaume II 

avec l'archiduc Frédéric, généralissime de 
l'armée austro-hongroise, il a été décidé qua 
le maréchal Hindenburg ne prendrait pas le 
commandement suprême sur le front oriental, 
comme il en avait été question, mais qu'il lui 
serait confié un groupe d'armées comprenant 
les secteurs occidental et central. 

L'archiduc Frédéric conserve le commande-
ment du secteur méridional. 

Zurich, 4 Août 
Le maréchal Hindenburg et son chef d'état 

major Lubendorf, ont passé, hier, l'inspection 
des troupes, dans le nouveau secteur de Vol-
hynie, qui a été assigné a la garde du maré-
chal Hindenburg. 

Le général Alexeiew 
croit à la victoire 

Paris, 5 Août 
Un de nos confrères publie cette dépêcha 

du général Alexiew : 
« Conditions beaucoup plus avantageuse* 

que l'année dernière. Tous les alliés devien-
nent de jour en jour plus forts, tandis que 
notre ennemi commence à faiblir. Quoique 
beaucoup de difficultés nous attendent encore 
dans l'avenir, il n'y a pas de doute que nos 
efforts communs nous promettent l'achève-
ment de notre œuvre : la victoire définitive 
sur notre ennemi acharné >. 

Les crimes des aviateurs allemands 
Londres, 5 Août 

Le correspondant du Times, sur le front 
du Stockhod, télégraphie : 

« Les avions allemands ont commencé un* 
campagne de véritable assassinat. Ils voleni 
très bas et tirent sur les civils afin da les te*> 



roriser. Ils emploient le plus souvent des bom-
bes remplies de verre, bombardent journelle-
ment les hôpitaux où de nombreux blessés 
sont tués et ils attaquent, sur les routes, les 
colonnes sanitaires de propos délibéré, car les 
voitures sont très reconnaissables. 

» Ces atrocités sont approuvées par les au-
torités allemandes, mais ne servent qu'à 
accroître l'énergie avec laquelle les Russes 
combattent ». 

Les aviateurs alliés bombardent 
des dépôts allemands 

Londres, 5 Août. (Officiel). 
Une escadrille d'aéroplanes navals de com-

bat et de bombardement a lancé, avec suc-
;ès, le 2 août, environ deux tonnes de pro-
jectiles sur l'aérodrome allemand de Saint-
Dennis-Westrem et les dépôts de munitions 
de Mierelderbeeke.où ils causèrent des dégâts 
considérables. 

Tous les aéroplanes sont rentrés indemnes, 
sauf l'appareil de combat du lieutenant do 
marine Baudry, qui manque et doit avoir 
été abattu. „ . .. 

Amsterdam, 5 Août. 
Le Telegraaf reçoit de la frontière quel-

ques renseignements sur le raid aérien que 
les Alliés ont exécuté mercredi dernier sur 
Gand. 

Dix-sept avions, divisés en trois groupes, 
attaquèrent simultanément l'aérodrome de 
Saint-Dennis, la gare des marchandises de 
Mierelderbeeke et l'arsenal de Gelbrugge. 

On entendit les fortes détonations des bom-
bes qui faisaient explosion et on aperçut un 
grand incendie à Saint-Dennis. Mais les 
camps étant isolés par des fils de fer bar-
belés, ou ignore les dégâts qui ont été 
ÇflUSGS 

Comme de nombreuses autos de la Croix-
Rouge arrivèrent rapidement, on a tout lieu 
de croire que de nombreux soldats ont été 
blessés. 

A Mierelderbeeke, des bombes ont éclaté 
6ur la voie du chemin de fer. 

Londres, 5 Août, 
Une dépêche dé la frontière hollandaise 

annonce que l'escadrille aérienne qui a bom-
bardé des aérodromes allemands, près de 
Gand, a attaqué par surprise. Ce raid a par-
faitement réussi et la destruction des aéro-
dromes fut complète. 

Le torpillage barbare 
d'un bateau italien 

Rome, 5 Août. 
Les journaux donnent quelques précisions 

Sur le torpillage par un sous-marin autri-
chien du vapeur italien Lelïmbro, de 2.200 
tonnes, qui portait 120 passagers et 58 hom-
mes d'équipage. , . 

On sait que le sous-marin, après avoir tor-
pillé le vapeur, tira sur les chaloupes ou 
avaient pris place les passagers et l'équipage. 
Une des embarcations fut atteinte en plein. 
Elle comprenait une trentaine de passagers ; 
ceux d'entre eux qui ne se noyèrent pas 
tentèrent de s'accrocher à une embarcation 
Voisine, qui chavira à son tour. 

Les quatre autres chaloupes purent s'éloi-
gner et échapper au tir du sous-marin ; 
après trois jours pendant lesquels ils souffri-
rent de la faim et de la soif, les occupants 
d'une chaloupe furent recueillis par le va-
peur Gucrrazzi, qui les amena à Syracuse 
où ils ont débarqué hier. 

Jusqu'à présent, disent les journaux, vingt-
quatre personnes seulement sont sauvées ; 
on craint que les autres embarcations ne se 
soient perdues en mer. 

Rome, 5 Août 
Le torpillage du Letimbro soulève l'hor-

reur générale. 
Les survivants sont restés pendant trois 

jours dans les canots. Plusieurs étalent bles-
sés. 

Le médecin du bord, Salvi, dont la mata 
avait été emportée par un éclat d'obus, est 
mort de la gangrène le second jour. 

Tous les témoins disent que les canots du 
Letimbro ont été soumis à une oanonnaTe 
prolongée à très petite distance. Quand un 
des canots chargé de survivants passa à côté 
du sous-marin, le capitaine ennemi cria : 
t .Vous mériteriez d'être tous massacrés 1 » 

Trois navires coulés 
Londres, 5 Août. 

Le Lloyd annonce que la goélette Erme-
nilda-Fortuna, le vapeur Badger et le cha-
land ïve ont été. coulés. 

Tous les équipages sont saufs. 

Un projet de M. Louis Martin 
Paris, 5 Août. 

Sur l'initiative de M. Louis Martin, séna-
teur du Var, un groupe de jurisconsultes est 
en train de se former pour faire connaître 
par des conférences dans les villes alliées 
et chez les neutres, les abominations de Lille 
et les divers crimes commis par l'Allemagne 
contre le droit et l'humanité. 

M. Louis Martin, expose, d'autre part, 1 idée 
d'offrir une compensation aux villes de Lille 
et de Bruxelles en organisant, dans une 
grande ville de France, une foire de Leipzig 
à l'instar de celle tenue avec succès à Lyon 
et de celle qui doit se tenir en sepetmbre à 
Bordeaux. 

y Danemark offre d'hospitaliser 
de grands blessés 

Londres, 5 Août. 
On apprend de Copenhague que le gouver-

nement danois a informé les gouvernements 
français, russe, allemand et ' autrichien qu'il 
est disposé à recevoir et à traiter en Dane-
mark un nombre aussi important que possi-
ble de prisonniers de guerre grands blessés. 
Il offre d'en recevoir immédiatement 2.000 
qui seront hospitalisés dans une caserne 
près de Copenhague. II espère en recevoir 
plus tard encore plusieurs milliers qui seront 
envoyés dans les hôtels de touristes et les 
établissements des plages. 

Un Comité spécial s'est constitué sous la 
présidence du prince Waldemar. On attend, 
d'ici quinze jours l'arrivée du premier con-
voi de prisonniers. 

Le bourgmestre de Bruxelles 
refuse de payer une amende 

Paris, 5 Août. 
Suivant une dépêche de La Haye au Jour-

nal M. Maurice Lemonier bourgmestre de 
Bruxelles, refuse de payer l'amende de 
1.250.000 francs imposée à la suite de mani-
festations en l'honneur de la Fête nationale. 

Le bourgmestre lait ressortir que cette 
munition est illégale et inadmissible. 

L'Allemagne perd ses illusions 
sur le résultat de la Guerre 

Paris, 5 Août. 
La grande majorité des articles et des cor-

respondances parus à l'occasion de l'anniver-
saire de la guerre montrent nettement que les 
Allemands commencent à laisser tomber leurs 
illusions. C'est ainsi qu'un correspondant ba-
varois écrit à la Gazette de Zurich . 

« Après la bataille de la Marne, lorsque la 
guerre de mouvements se transforma en com-
bats de position, l'un de nos Journaux adressa 

à plusieurs personnalités éminentes de l'Alle-
magne la question suivante : ,« Que pensez-
vous de la tournure de la guerre î » Un des 
officiers interrogés, c'était sauf erreur, le gé-
néral von Stein, chef du grand quartier gé-
néral et rédacteur des communiqués officiels, 
pendant les premiers mois des hostilités, ré-
pondit qu'il n'aurait pas été bon du tout pour 
le peuple allemand de sortir victorieux da] 
cette guerre, trop rapidement et sans effort, rn 

« Il y avait beaucoup de vérité dans cette 
réponse, cependant le général n'avait pas 
pensé à une guerre d'une si longue durée et 
dont on ne voit pas encore la fin. Une lutte 
acharnée de deux ans contre un monde d'en-
nemis, alors que le pays se trouvait en proie 
à de graves difficultés économiques, qui ne 
font à cette heure qu'augmenter, a été pour 
nous un joug lourd et pénible à supporter. 

« L'avertissement du secrétaire d'Etat Helf-
ferich que la seconde année de la guerre se-
rait plus dure que la première s'est réalisé. 11 
ne pouvait en être autrement. Bien plus, la 
longue durée de cette lutte a fait apparaître 
différents symptômes qui contrastent violem-
ment avec le magnifique tableau d'enthou-
siasme du début. » 

ire È la lipsi 
oii88 fle Eloerro 

Le discours ds M. Asquith. — Le pre-
mier ministre proclame sa con-

fiance en la victoire 
Londres, 5 Août. 

Dans le discours qu'il a prononcé à la réu-
nion du Queen's Hall, M. Asquith a montré 
que l'Allemagne fut victime d'une double 
méprise. 

« L'Allemagne, a dit M. Asquith, était ab-
solument certaine, quoi que nous dirions et 
ferions pour protester, que nous ne pren-
drions jamais les armes aux côtés de la 
France et de la Russie. Elle était certaine 
également que la Belgique, faible et, sem-
blait-il, sans défense, pouvait être contrainte 
de laisser la voie libre vers la France. Son 
idée était que l'Angleterre essaierait de trou-
ver une formule permettant d'échapper à 
ses obligations contractuelles et assisterait 
les bras croisés à la dévastation et à la ré-
duction en esclavage de la Belgique, à la 
spoliation de la France, l'annihilation du 
système d'Etats libres de l'Europe occiden-
tale, enfin, à la création à notre porte d'un 
despotisme menaçant 'et dominateur. Ce fut 
une erreur et une erreur capitale. Notre em-
pire, qui aimait la paix, se. leva et mit en 
campagne cinq millions de ses fils pour 
anéantir le projet de l'Allemagne. (Applau-
dissements.) 

« L'Allemagne ne visait pas le dévelop-
pement des individualités en communauté, 
mais la domination de l'Occident en mettant 
sous son joug les petits Etats et en amoin-
drissant les grands Etats qui se trouvaient 
sur son chemin. Il s'agit • donc d'une lutte 
entre les forces qui défendent les libres pro-
grès de l'humanité et celles qui, tôt ou tard, 
supprimeraient et stériliseraient tous les ger-
mes d'un monde régénéré. 

« Les Alliés sont quatre Etats indépendants, 
ayant chacun leur langue, leurs coutumes 
et leurs traditions propres. Chacun devait 
donc envisager la guerre sous un aspect dif-
férent, mais, grâce aux entretiens personnels 
des hommes d'Etat et à la confraternité d'ar-
mes des soldats des puissances alliées, une 
politique commune, un plan unique furent 
élaborés et exécutés. L'offensive activement 
poussée avec vigueur et succès en est la 
meilleure preuve. 

« Le facteur le plus encourageant fut, l'an-
née dernière, l'énorme développement de no-
tre force combative, l'énorme chiffre des 
hommes de toutes classes venus de toutes 
les parties de l'empire, qui laissaient volon-
tairement leurs maisons et leurs occupations 
pour servir la patrie. (Applaudissements.) 
Tous ici ont des fils qui contribuent de tout 
leur cœur ayec joie à l'effort et au sacrifice 
communs. 

» C'est à lord Kitchener que nous devons la 
création de cette armée merveilleuse, c'est ù, 
lui qui en fit une niasse compacte, discipli-
née., douée d'une inébranlable confiance. 
(Applaudissements.) L'Allemagne nous porta 
le "coup le plus dur lorsque nous perdîmes 
lord Kitchener ; mais il ayait vécu assez 
longtemps pour voir son œuvre terminée. Les 
nouvelles armées qui, sur les champs san-
glants de Picardie, cueillent d'immortels 
lauriers, sont le plus beau monument qu'il 
ait désiré. 

« Mais parlons de notre dette envers la 
marine, dette qui est également celle de nos 
alliés. L'ennemi évite soigneusement les 
occasions de rencontre, depuis ce que le 
kaiser appelle sa « glorieuse victoire ». Ce 
qui reste de la flotte allemande de haute 
mer n'ose plus sortir de ses ports, dans la 
crainte de renouveler des victoires dont une 
ou deux suffiraient pour que rien ne reste 
de la flotte allemande. N'oublions pas notre 
marine silencieuse, toujours aux aguets, qui 
affaiblit le pouvoir de résistance de l'Alle-
magne et étrangle sa vie. Dans toute l'his-
toire, jamais il n'y eut pareille démonstra-
tion de l'importance vitale de la maîtrise 
des mers. Grâce à elle, nous avons pu ravi-
tailler nos industries en produits d'outre-
mer, transporter des millions de soldats sur 
tous les océans du globe, presque sans pertes 
et, grâce à notre marine machande, rendre les 
mômes services à tous nos alliés. Les pertes 
subies sont très minimes. Malgré les efforts 
désespérés des sous-marins ennemis, qui 
cependant méprisent toutes les lois de la 
guerre. 

« Parlons de l'ennemi. Il est partout sur 
la défensive (applaudissements) ; nulle part 
il ne garde ou n'essaye de garder l'initia-
tive. Et comme nous voyons de façon indu-
bitable qu'il montre des signes d'épuisement, 
les Alliés ont d'autant "lus de raison de 
continuer avec une ténacité croissante la lutte 
militaire, navale, financière et morale (ap-
plaudissements). 

« La recrudescence de barbarie calculée 
est un signe de désespoir. Les populations 
civiles belges refusent d'améliorer la posi-
tion militaire de l'envahisseur et de l'oppres-
seur. Ils sont traités en esclaves. 

Les horreurs récentes dont furent l'occa-
sion les déportations d'habitants de Lille et 
d'autres villes du nord de la France : razzias 
nocturnes, enlèvement en masse de femmes 
et de jeunes filles noirciront encore davan-
tage les annales cependant si souillées de 
l'armée allemande. 

« D'accord avec nos alliés, nous envisa-
geons le meilleur moyen de punir les au-
teurs de ces atrocités et la nation qui les 
approuve, (Applaudissements,) Mais, pour 
pouvoir le taire, il faut que nous gagnions 
la guerre. A ceci tout est subordonné. 

« Jamais notre assurance de la victoire 
n'a été aussi claire et aussi pleine de pro-
messes (applaudissements). Nous avons as-
sisté aux brillants succès des Russes, à l'é-
chec complet de l'offensive autrichienne dans 
le Trentin, à la retraite des Turcs en Armé-
nie, à l'échec définitif de l'attaque allemande 
contre Verdun, à une avance magnifique-
ment concertée sur la Somme (applaudisse-
ments). Grâce à la victoire des Alliés, le 
règne du droit public en Europe passera du 
domaine des idées dans la réalité concrète 
(applaudissements). Cela signifie l'indépen-
dance et l'égalité des grands et des petits 
états assurées, le recours à la force en cas 
de querelle empêché par la volonté com-
mune de l'Europe et, comme résultat, la 
grande association des nations fédérées pour 
trouver une vie plus belle, plus libre à des 
millions d'êtres qui, de générations en gé-
nérations, enrichissent l'héritage de l'huma-
nité. » 

DISCOURS DE M. BONAR LAW 
M. Bonar Law, prenant la parole après 

M. Asquith ,dit : 
La victoire que nous désirons et que nous 

comptons obtenir, ne sera pas une victoire si 
elle ne signifie pas que plus jamais, dans les 
temps à venir, il ne sera au pouvoir d'un seul 
homme ou d'un groupe d'homme de plonger 
le monde dans l'abîme de calamités où il se 
débat aujourd'hui. Partout où les troupes 
allemandes ont passé, leurs traces sont mar-
quées avec du sang ! Elles laissent derrière 
elles des souvenirs qui exigent la victoire et 
la vengeance. (Applaudissements.). 

M. Bonar Law lit ensuite le message sui-
vant du général Botha : « La fin de la 
deuxième année d'une terrible guerre qui, 
sans nécessité, fut imposée aux Alliés, nous 
trouve dans une bien meilleure situation. La 
guerre doit Être continuée avec détermina-

tion. La paix conclue actuellement ne serait ï 
que la préparation d'une guerre autrement 
terrible. Une paix durable est impossible 
sans la victoire complète. » 

Puis lecture est donnée du message du cé-
néral Smuts . ° uu ^° 

« Nous avons commencé la guerre, faibles 
non organisés, non préparés. Les Allemands', 
aveuglés par leurs visées impérialistes ont 
méprisé les idéals de l'humanité, nous nous 
sommes levés pour les défendre. C'est notre 
inflexible résolution que ces idéals sortent 
victorieux de la crise dernière de la civUisa-
tion occidentale. 

Le message de l'amiral Jellicoâ est ainsi 
conçu : 

« La troisième année de guerre trouve l'em-
pire britannique plein de confiance dans la 
victoire finale, confiance due au fait que la 
cause pour laquelle nous combattons est juste 
et que nous connaissons les qualités com-
batives de la mère patrie, de ses dominions 
de ses courageux alliés. » (Applaudisse-
ments). 

Voici le message du général sir Douglas 
Haig * ° 

s Les liens de camaraderie qui npus vfiis-
sent à nos alliés ont été encore développés 
par deux années d'une dure guerre de tran-
chées qui a rendu plus inflexible notre déter-
mination de continuer jusqu'à La victoire 
une guerre que nous n'avons pas désirée. 
Nous attendons, le succès et une paix triom-
phale avec confiance. » 

Le premier ministre de la Nouvelle-Zé-
lande a adressé le message suivant : 

« La seconde année de guerre a révélé au 
monde que l'empire britannique est plus fer-
mement cimenté que jamais par l'énorme 
effort qu'il accomplit avtec ses courageux 
alliés pour le triomphe de la liberté. » 

DISCOURS DE M. PAINLEVS 
Après la. lecture de ces messages, M. Pain-

leve fait un chaleureux éloge de la Grande-
Bretagne qu'il remercie de l'accomplissement 
de 1 acte le plus glorieux de sa glorieuse His-
toire. Pour ce qui est de la France, elle est 
résolue à continuer de combattre jusqu'à la 
réalisation de la victoire, que son gouver-
nement attend avec confiance. 

Un télégramme du roi d'Angleterre 
Londres, 5 Août 

Voici le texte du télégramme que le roi 
George a adressé aux souverains et chefs 
des pays alliés, à l'occasion de l'anniversai-
re de la guerre : 

3 Août, minuit. 
En ce jour de second anniversaire du com-

mencement de la grande lutte, dans laquelle 
mon pay3 et ses vaillants alliés sont engagés, 
je désire vous transmettre l'expression de ma 
résolution inébranlable de poursuivre la 
guerre jusqu'à ce que nos efforts combinés 
nous aient conduits au but pour l'obtention 
duquel nous avons pris les armes ensemble. 

Je suis sûr que vous êtes* en aceord avec 
moi dans la détermination que les sacrifices 
que nos vaillantes troupes ont si noblement 
faits ne soient pas vains, et que les libertés 
pour lesquelles elles combattent soient pleine-
ment garanties et assurées. — GEORGE, R. I. 

Le roi George au roi Albert 
Londres, 5 Août. 

Le roi George a adressé au roi des Bel-
ges, le télégramme suivant à l'occasion 
de l'anniversaire de la guerre : 

3 Août, minuit. 
En ce second anniversaire du jour où mon 

pays a pris les armes pour résister à la viola-
tion de la neutralité de la Belgique, je désire 
assurer Votre Majesté de ma confiance que 
les efforts combinés des alliés délivreront la 
Belgique de l'oppression de ses agresseurs et 
lui rendront la pleine jouissance de son indé-
pendance économique. 

Je désire transmettre aussi à Votre Majesté 
l'expression de ma vive sympathie pour les 
cruelles épreuves auxquelles la Belgique a 
été si injustement soumise et qu'elle supporte 
avec un courage si admirable. 

La réponse de I. Foincaré 
au roi d'Angleterre 

Paris, 5 Août. 

Sa Majesté le Roi George V, Londres. 
J'ai trouvé, cette nuit, le télégramme de 

Votre Majesté en revenant des champs de 
bataille ou fraternisent les troupes britanni-
ques et françaises. Il est impossible de les 
voir à l'œuvre sans avoir une confiance ab-
solue dans le succès de là grande cause 
qu'elles défendent en commun. 

Je remercie Votre Majesté de ses nouvelles 
déclarations et je lui donne, avec la même 
fermeté, l'assurance que, malgré ses deuils 
et ses sacrifices, la France est, comme l'An-
gleterre et comme nos fidèles alliés, résolue 
à continuer la guerre jusqu'à la victoire du 
Droit. 

Raymond POINCABB. 

La réponse du roi d'Italie 
Rome, 5 Août. 

Le roi a répondu à la dépêche adressée 
par le roi d'Angleterre par la dépêche sui-
vante : 

Je suis vraiment reconnaissant pour la dé-
pêche que Votre Majesté m'a envoyée à l'oc-
casion du deuxième anniversaire du jour où 
a commencé le grand conflit auquel parti-
cipent l'Angleterre et les Alliés. 

Je suis pleinement d'accord avec Votre Ma-
jesté dans la décision immuable de poursui-
vre la lutte jusqu'à ce que les buts pour 
lesquels nous avons pris les armes soient 
atteints.. 

Moi aussi, j'ai la ferme confiance que les 
sacrifices si virilement soutenus par nos trou-
pes n'auront pas été vains, mais serviront à 
assurer une ère de liberté et de justice. 

Signé : VICTOR-EMMANUEL. 

Les représailles de î'Autriche 
Rome, 5 Août. 

D'après une information du Messaggero, 
l'Autriche s'est fait donner la liste des noms 
des prisonniers autrichiens se trouvant en 
Italie. Tous les prisonniers de nationalité 
italienne se trouvant sur cette liste ont été 
déclarés déserteurs et leurs biens saisis ont 
été mis en vente. 

L'arrestation du Directeur 
de la Banque de Belgique 

Il avait refusé de prêter 500 millions à 
l'Allemagne 

Londres, 5 Août. 
D'Amsterdam, on donne des détails sur 

l'arrestation et la déportation en Allemagne 
de M. Carlier, directeur de la Banque Na-
tionale de Belgique, à Anvers. 

M. Carlier fut récemment prié par les Alle-
mands de consentir un prêt de 500 millions, 
à prendre sur les fonds de la Banque Na-
tionale Belge qui sont en sécurité en Angle-
terre. Les Allemands avaient déjà protesté 
contre la prétendue illégalité de l'exporta-
tion de ces fonds, mais, maintenant,1 le gou-
verneur von Bissing désire emprunter la 
somme. 

M. Carlier a répondu que les garanties 
offertes par l'Allemagne « un simple chiffon 
de papier » n'étaient pas suffisantes pour 
justifier l'opération. 

A la suite de cette réponse, M. Carlier a 
été arrêté dans la rue, à Anvers, et envoyé 
dans une prison allemande sans avoir pu 
coij|muniquer avec sa famille. 

ÛES demande des ferrai» françaises 
pour les soldais russes 

Paris, 5 Août. 
On sait que l'Œuvre : « Les amis du soldat 

russe » dont le Comité exécutif est composé 
de MM. Paul Doumer, Henry Soulié, délégué 
de la Croix-Rouge à l'hôpital de l'ambassade 

de Russie, le général d'Armandy a fait appel 
aux femmes françaises pour qu'elles donnent 
leur gracieux patronage aux soldats lusses 
qui combattent vaillamment en France à côté 
de nos soldats. 

Les arrivées successives de contingents rus-
ses à Marseille, puis à Brest, rendent insuffi-
sant le nombre des adhésions primitivement 
reçues. II est nécessaire d'en obtenir de nou-
velles si l'on veut que tous les soldats russes 
qui le désirent reçoivent chez nous des envois 
et des lettres qui leur apc-ortent l'encourage-
ment et la douceur de la famille dont ils sont 
pour un temps éloignés. 

Les dames qui veulent bien prendre un sol-
dat russe comme filleul de guerre sont priées 
d'adresser leur adhésion au Secrétariat des 
< Amis du Soldat russe », boulevard Saint-
Germain, 243, Paris. 

LÏ GUEBRE EU ORIENT 

Athènes, 5 Août. 
Des informations de Constantinople 

disent qu'un sous-marin anglais, ayant 
pénétré il y a quelques jours dans la 
mer de Marmara, a bombardé les fau-
bourgs de Cartal et Pendik, de Constan-
tinople, produisant des dégâts sérieux. 

Las prochaines élections 
Athènes, 5 Août. 

Pour les élections de l'Epire du Nord, un 
décret royal fixera le nombre des députés 
de Corytsa et d'Argyrocastro. Ce nombre sera 
inférieur à celui des élections précédentes, 
car les élections prochaines seront faites 
d'après le recensement militaire qui, en rai-
son de l'émigration provisoire de la popula-
tion, accuse une diminution de cette même 
population. 

Le Patris, observant que la population éml-
grée a depuis réintégré ses foyers, regrette 
la décision tendant à prendre pour base élec-
torale le recensement militaire, ce qui, dit-il, 
est inexact et risque do faire croire à une 
diminution de l'hellénisme dans cette région. 

Combats h l'est it For'c-Saïii 
Londres, 5 Août 

Communiqué officiel de l'armée d'Egypte : 
Depuis minuit, dans la nuit du 3 au 4 août, 

des forces turques évaluées à 14.000 hommes, 
attaquent nos positions tirés de Romani, à 
l'est do Port-Said, sur un front ds sept à huit 
milles. Dans la soirée du 4 ces attaques n'a-
vaient encore nullement entama nos positions 
fortifiées. 

Le combat se poursuit également en notre 
faveur sur le liane Sud où nous avons fait 
environ SOS prisonniers. 

Les vaisseaux de la marine de la baie de 
Tina nous prêtent une aide précieuse. 

Les combats ss poursuivaient lorsque le 
rapport a été expédié. 

Dans la journée, la température a atteint 
100 degrés Fahrenheit. 

Paris, 5 Août. 
L'Homme Enchaîné. — L'angoisse alle-

mande. — De M. Clemenceau : 
'A défaut 'd'autres vortus, le Boche a manifesté 

le plein de son énergie guerrière. Il a tait l'ace 
sur tous les fronts. A l'Occident comme à l'Orient, 
U occupe encore de vastes territoires. Il nous a 
imposé par notre propre faute de cruels replis 
sous Verdun. Il résiste énergiquement sur la Som-
me, non sans avoir subi, sous la poussée victorieuse 
des Eusses, une rupture de son front oriental qui 
le montre incapable de tenir désormais partout 
en même temps. 

Des effectifs français, dont rien n'a pu arrêter 
l'élan, sont trop souvent venus fondre devant sa 
grosse artillerie, mais c'est le tour des effectifs 
anglais aui avaient besoin de temps pour s'orga-
niser, se consolider, s'instruire et il en vient tou-
jours, tandis que le kaiser inquiété dans ses res-
sources de ravitaillement, condition première de 
la paix publique, ménacé dans l'efficacité-de son 
action militaire, aussi bien par le désarroi d'al-
liés en déroute que par la qualité croissante de 
toutes les offensives ennemies, ne -parait plus 
mettre d'espoir que dans l'exaspération de ses 
sauvageries lugubrement accompagnés des gestes 
d'effroi d'une presse qui lit sur la muraille l'arrêt 
inexorable de la fatalité. 

Knfln, le grand mot leur est échappé. SI nous 
ne sommes pas les vainqueurs, confessent-ils, nous 
serons les vaincus, et nous devrons en supporter 
les conséquences. C'est tout le secret do l'affaire. 
Quand viendra la paix, dites-vous 1 Mais quand 
nous vous aurons mis au point d'en accepter les 
conséquences. Non pas une paix sans vainqueurs 
ni vaincus, comme vous tâchez de l'espérer encore. 
Une bonne paix de l'Entente victorieuse. 

Seulement, ne nous berçons pas de l'illusion 
qu'il n'est plus besoin pour cela que d'un achè-
vement de littérature. Nous avons les soldats. Nous 
aurons les canons. 

Pour économiser un sang plus précieux que 
jamais, je me permets de réclamer du ciel un boa 
commandement. 

La Victoire. — La Roumanie. — De M. G. 
Hervé. 

Mais qu'est-ce qu'ila ont donc après les Rou-
mains * Depuis quinze jours, les journaux alle-
mands ne décolèrent pas contre nos cousins de 
Roumanie. Non ! Mais à qui fera-t-on croire que 
les Allemands soient en état à l'heure présente 
d'étrangler la Roumanie comme Us ont étranglé 
la Serbie ? Qu'est-ce que l'état-major de Berlin 
peut bien avoir à lancer sur elle 1 Des Allemands t 
Heu ! heu i Ils ont l'air d'avoir assez do chats à 
fouetter eux-mêmes en ce moment soit du côté de 
la Somme, soit du côté de Verdun, soit du côté de 
Kovel. 

Des Autrichiens et des Hongrois 1 Ces pauvres 
Autrichiens et ces pauvres Hongrois n'ont pas 
trop de toutes leurs forces pour sauver Lemberg et 
préserver leur territoire de l'invasion russe. 

I/s Turcs ? Ah ! les pauvres gens I On dit bien 
qu'ils accourent en ce moment au secours des Autri-
chiens. Mais ils ne doivent pas être très riches 
en fait de troupes. lis sont obligés d'avoir une 
armée en Arabie où les Arabes sont révoltés, une 
autre aux. frontières d'Egypte s'ils ne veulent pas 
que les Anglais d'Egypte envahissent la Syrie, une 
autre en Mésopotamie où les Russes les menacent, 
une autre en Arménie d'où les Russes les pour-
chassent, une autre sans doute pour garder Cons-
tantinopie et les détroits. 

Restent les Bulgares, mais les Bulgares sont 
accrochés devant Salonique par l'année SarraH et 
bien accrochés. 
» ■ rn^f 

la CommteloB légiriiieelale 
La Commission départementale s'est réunie 

jeudi, à 3 heures, à la Préfecture, sous la pré-
sidence de M. Briand. M. Rambert, secrétaire 
général, représentant M. le préfet, assistait 
â la séance. 

Les affairas suivantes ont été soumises à la 
Commission : 

M. Brêmond. — Demande d'autorisation do la 
Compagnie Française des Tramways pour le trans-
port des marchandises sur les lignes de Marseille 
à la Pomme et à Aubagna. — Prorogation pour 
5 ans do l'octroi do Peynier. — Fonctionnement 
do l'agence des Enfants assistés des Bouches-du-
Rhône à Guillestre (Haute-Alpes). — Iîaux des ca-
sernes de gendarmerie de la Valentine et do Ma-
zargues. (Adôpté.) 

M. Sacoman. — Promotions de Bourses aux Ins-
tituts des Jeunes Aveugles et des Sourds-Muets. — 
Prorogation pour 3 ans do l'octroi do G.ardanre. 
— Vlcinalité : reconstruction d'un mur do soutè-
nement à La Ciotat et réfection de la cl-aussée 
à Saint-Savournin et Gréasque. — Bail cto la ca-
serne de gendarmerie de Saint-Louis. — Attribu-
tion à une pupUle de l'Assistance publique de la 
dot Coulet. (Adopté.) 

M. Saravelll. — Acceptation d'une soumission 
pouT l'achat des vieux papiers des archives. — 
Bail de la caserne de gendarmerie de l'Estaque. — 
Indemnités aux gardiens d'enfants assistés mala-
des ou infirmes. (Adopté.) 

M. Briand. — Adjudication pour la fourniture 
do layettes et vêtures aux Enfants assistés. (Adop-
té.) 

La Commission .entend ensuite. M.. Boniiay, 

contrôleur des boucheries départementales, 
qui lui fournit des renseignements sur le 
fonctionnement de ce service Les prix de la 
viande ont diminué sur tous les points du 
territoire, influencés par ces boucheries. Les 
prix de celles-ci se maintiennent un peu au-
dessous des autres avec tendance à la baisse. 

A ce sujet, sur la demande du président, 
M. Emile Michel, l'un des délégués du Con-
seil général au Comité consultatif de taxa-
tion, fait connaître que les livraisons de mou-
tons d'Algérie vont devenir régulières et qu'il 
est procédé, dans deux boucheries départe-
mentale, à l'installation d'appareils spéciaux 
pour la vente de la viande frigorifiée. 

M. Brémona expose que l'interdiction au public 
de se servir des cabines téléphoniques publiques 
est une entrave considérable au commerce et aux 
relations journalières. Si le fait d'être abonné 
constitue une garantie suffisante contre les divul-
gations, ne pourrait-il pas être délivré sous con-
ditions, aux personnes qui ne peuvent avoir lo té-
léphone à domicile, une carte leur permettant d'u-
tiliser ce moyen de communication î U dépose un 
vœu dans ce sens, qui est adopté. 

M. Barthélémy demande que la Commission soit 
saisie au plus tét du projet de prolongement de 
la ligne de La Clotat-Garo à La Ciotat-Vilie, dont 
elle doit étudier les voies et moyens de réalisation. 

Lo président communique un vœu du Comité 
d'action agricole de La Roque-d'Ànthéron pour 
que l'administration s'entende avec le Syndicat 
des fabricants de tourteaux de Marseille, pour 
mettre à la disposition des agriculteurs, à prix 
modique, les tourteaux qui leur seront nécessai-
res. M. le secrétaire général transmettra aux au-
torités compétentes les vœux et demandes ci des-
sus. 

La séance est levée à 5 heures. 

Mme veuve Clérissy, ses deux enfants, 
notre collaborateur Eugène Clérissy et les 
familles Peyrelade, Garnison et Arata, re-
mercient très sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont bien voulu leur transmettre 
l'expression de leurs regrets à l'occasion de 
la mort d'Auguste Clérissy. 

De nombreux amis du Petit Provençal 
ont fait part à notre directeur de la peine 
qu'ils ont éprouvée en apprenant la dispa-
rition prématurée de notre infortuné ca-
marade. Au nom des familles profondé-
ment affligées par ce deuil et au nom du 
Petit Provençal, si douloureusement frappé 
lui aussi en la personne d'un collaborateur 
plein de dévouement et de talent, nous les 
prions de croire à notre vive reconnais-
sance pour leur précieux témoignage de 
sympathie. 

Conseil de Guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous 
la présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

P..., employé à la Compagnie P.-L.-M, vol, 1 an 
de prison avec sursis. 

S..., sergent vaguemestre au 8" d'infanterie colo-
niale, vol de deniers au préjudice de divers sol-
dats, usage de faux, 5 ans de réclusion, à la dé-
gradation militaire, avec dispense d'interdiction 
de séjour. 

P..., du 163' d'Infanterie, S ans de travaux pu-
blics. 

S..., du 173" d'infanterie, 3 ans de travaux pu-
blics, k 

H..., du 2" régiment de tirailleurs algériens, 5 ans 
de travaux publics. 

S..., du 173* d'infanterie, 10 ans de travaux pu-
blics. 

M. Giansill. adjudant, commis greffier près 
le Conseil de guerre de Meknès, est réintégré 
dans le cadre et affecté au Conseil de guerre 
de la 15e région. 

La fête do l'Assomption eî le P.-L.-M. — A 
l'occasion de la fête de l'Assomption, les cou-
pons de retour des billets d'aller et retour 
délivrés à partir du 10 août 1916, seront vala-
bles jusqu'aux derniers trains de la journée 
du 21 août, étant entendu que les billets qui 
auront une validité plus longue conserveront 
cette validité. 

La même mesure s'étend aux billets d'aller 
et retour collectifs délivrés aux familles d'au 
moins quatre personnes. 

Le parc du Pharo. — Le parc du Pharo qui 
avait été occupé par les troupes de passagê 
eera, de nouvêau, ouvert aujourd'hui au 
public. '" " " ' 

Le commerce avec l'ennemi:' — La Chambre 
de Commerce informe ses ressortissants 
qu'elle tient à leur disposition une liste des 
maisons • ennemies ou suspectes à l'étranger 
émanant de sources officielles telles que le 
Board of Trade, l'Office National du Com-
merce Extérieur, les consuls de France à 
l'étranger, etc., etc. 

Vaccination. — Des séances de vaccination 
gratuite auront lieu tous les jours, de 10 heu-
res a midi et, en plus, le jeudi, de 2 à 4 heu-
res du soir, à l'Institut d'hygiène, rue Brif-
faut, 6, à l'extrémité de la rue de l'Olivier. 

Mardi 11, à 10 heures du matin, une 6éance 
de vaccination gratuite aura lieu au poste des 
pompiers de la Mairie. 

Le chauffeur volait. — Nous avons relaté, 
ces jours derniers, le cambriolage commis 
dans le garage de M. Faldella, rue des Ton-
neliers. Deux magnétos, valant 600 francs, 
avaient été dérobées. 

Les recherches de la Sûreté ont abouti, 
avant-hier 6oir, à l'arrestation du chauffeur 
Sapet Etienne, 25 ans, sur l'auto duquel on a 
retrouvé les magnétos de M. Faldella. 

Sapet a fourni des explications qui ont été 
reconnues inexactes., II n'a pas voulu indi-
quer son domicile. Il a été écroué sous l'incul-
pation de vol qualifié, complicité et receL 

Le mauvais camarade. — Le navigateur An-
tonio Toymil, 25 ans, logeait dans une cham-
bre, 22, quai du Port. Il v a deux jours, il 
rencontra un de ses camarades perdu de vue 
depuis quelque temps, nommé Jean Morna, 
qui se trouvait dans une situation malheu-
reuse. Toymil emmena Morna chez lui et lui 
fit partager son logis. Il eut tort, car, profi-
tant d'un moment d'absence de Toymil, 
Morna s'appropria une somme de 1.600 francs, 
toutes les économies du navigateur, et dispa-
rut. La police le recherche. 

Lee concours do lin d'année à l'Institut 
Golbort. — Les concours de fin d'année de 
l'Institut Commercial Colbert, 6, rues des 
Feuillants et Noailles, ont eu lieu en la pré-
sence de notabilités commerciales et d'une 
Commission examinatrice. 

La distribution des prix est fixée au 8 octo-
bre, dans le grand amphithéâtre de la Fa-
culté des Sciences, à 3 heures. Inscriptions 
aux cours de vacances èt de l'année scolaire, 
tous les jours, de 2 à 4 heures, à l'Institut 
Commercial Colbert, 6, rues des Feuillants et 
Noailles. Programmes gratuits. 

Les élèves de 13. C. C. mus par un senti-
ment de patriotisme fraternel, en faveur des 
prisonniers russes en Allemagne, ont fait, en-
tre eux, une quête dont le produit (50 fr.) a 
été versé au Comité. 

Ouvroir Municipal (quartier Saint-Lazare). 
— Les ouvrières de l'Ouvroir municipal du 
quartier Saint-Lazare Sont invitées à se pré-
eenter au local de cet Ouvroir, rue Desaix, 11, 
mardi prochain, 8 août courant, de 2 a 4 heu-
res du soir, pour prendre livraison d'objets 
à confectionner pour le service de l'Inten-
dance. 

Les indésirables. — La Sûreté a opéré, Mer, 
les arrestations suivantes : Plno Alphonse, 
33 ans, charretier, demeurant route de Saint-
Louis, 121, sur mandat d'arrêt de M. de Pos-
sel, l'inculpant de vol, escroquerie et recel : 
Autier Jeanne, 26 ans, place d'Aubagne. 6, 
pour vol ; Chazzarini Mansuetto, 29 ans, ha-
bitant la Madrague-de-Montredon, sur mandat 
d'arrêt de M. Marcy, l'inculpant de coups et 
blessures et de port d'arme prohibée. 

La réunion mensuelle de la Société d'Hor-
ticulture et de Botanique, 12, quai du Canal, 
aura lieu le mardi, 8 du courant, à 3 heures 
du soir. ._->.-»_. 

Acte do probité. — Le gardien de la paix 
Firmont Jean ayant trouvé, hier, dans l'a-
près-midi, au bureau des visa (Mairie) plu-
sieurs billets de banque de 5 francs, s'est 
empressé de les rendre à son propriétaire, 
sans vouloir accepter' de récompense. 

Le numéro d'août de Marseille-Auto, bul-
letin officiel de l'Automobile-Club, contient : 
Un article sur Marseille et le tourisme, un 
article de M. de Gastelnau, député, sur le 
service des inventions, le tableau d'honneur 

1, do l'aviation, de? articles tecaniques, chroni-

ques d'actualité, courrier du front, Illustra*: 
tions photographiques, etc. En lecturerdans 
les cafés et en vente dans les kiosques (à che* 
les libraires. Le numéro : 50 centimes. 

Incendie eiane les Docks. — Un incendie dflfj 
probablement à la fermentation causée par la; 
chaleur s'est déclaré hier soir, vers 4 heures,! 
dans un entrepôt de la 4» section des Docks.! 
Les pompiers, immédiatement avisés, ss ren«j 
dirent sur les lieux où fonctionnaient déjà le*! 
pompes de l'administration. Grâce à tous ces] 
dévouements et à tous ces efforts, on se rendit 
bientôt maître du fléau, qui n'a fait que de* 
dégûts peu graves. ^ 

Disparus. — Les jeunes Camplong François, 
14 ans, et Gonard Eugène, 14 ans, habitan? 
traverse de l'Olivier, 110, ont disparu depui». 
le 2 août du domicile de leurs parents, qûlt 
sont dans l'inquiétude. Ces deux garçons sont, 
activement recherchés. 

Le3 vois. — L'autre soir, à l'aide de fausse^ 
clés, des malandrins se sont introduits dana, 
l'appartement de M™ Henriette Jeantet, cor«j 
setière, 37, rue de la Darse. Ils s'y sont em-î 
parés de divers bijoux évalués à 2.000 franc* 
et d'une plume à chapeau, valant 180 francs«! 

vw Le nommé Valadier Fernand, 35 ans»î 
demeurant 25, rue Louis-Astruc, inculpé d'à* 
voir dérobé à sa maîtresse, Reymond Eugé»; 
nie, habitant 7, rue Noailles, une bourse eat 
or d'une valeur de 300 francs, a été arrêté el; écroué sur ordre de M. Spiess, commissaire à&i 
police. 

■v^v Dans la nuit du 3 au 4, à l'aide de faus*' 
ses clés, des malfaiteurs pénétraient dans 
magasin de chaussures de M. François 
restin, boulevard de Strasbourg. Ils avaient 
préparé des ballots de cuir et des paquets d» 
chaussures pour emporter. Mais, sans doutaj 
dérangés, ils se sont éloignés en laissant leat 
marchandises. 

* de 
AUBAGME, — Incendie. — Vendredi aprê** 

midi, vers 3 heures, un incendie se déclarait ait, 
quartier des Royeutes, dans la propriété du doc-' 
teur Maritan. Les sapeurs-pompiers commandés»; 
par lo lieutenant Bourguignon prévenus vers quatra; 
heures, se rendirent immédiatement sur ' les lieus; 
du sinistre, où le feu attisé par le vent avait déjàli 
pris un grand développement. A 6 heures, arri-' 
vèrent une centaine de soldats réquisitlonnnés suï» 
la demande de la municipalité qui, avec l'aide da>' 
dévoués citoyens purent se rendre maîtres du feu; 
deux heures après. Les dégâts que l'on ne peut; 
évaluer pour le moment sont importants. Noua 
avons noté la-présence de M. le maire, du con*-; 
mandant de la Place, do la gendarmerie, du conj» 
missaire de police. -

Trouvaille. — Le gendarme SanUaggl Joseph Si 
trouvé, pris de l'octroi, 15 francs en billets dai 
banque qu'il a déposés au commissariat de polce» 

Arrestation. — A la suite d'un vol au préjudice 
des Forges et Chantiers, a Marseille, la police d*( 
notre ville a mis en état d'arresttaion divers ciw 
ployés de cet établissememnt, domiciliés dans no*| 
tre localité 

Arrestation. — En exécution d'un mandat d'amo» 
ner, la nommée Ferrari Rose, âgée de 13 ans, in»: 
cuipêe dans une affaire de vol, a été arrêtée pal 
la police et dirigée sur Marseille. 

AIX. — Pharmacien de garde. 
M. Defrance, rue d'Italie. 

Aujourd'hui,.! 

TRISTE SMiE BOULEVARD SE LA PAIX 

ié par sa Femme > 
Un drame s'est déroulé, l'autre nuit, boulet 

vard de la Paix, 11, dans un meublé faisant 
partie de ce qu'on appelle dans le quartier, 
de la place d'Aix, l'enclos Julien. D'un coup; 
de revolver, une jeune femme avait tué soni 
mari, vers 1 heure 30 du matin, dans les! 
circonstances suivantes, que la meurtrière,! 
aussitôt arrêtée, a relatées ù, M. Valet, cam-î 
missaire de police, de service ù la Perma» 
nence. 

Elle se nomme Chabert Anne - Jeanne,,; 
19 ans ; lui, Chanat Pétrus, 23 ans, se disant.: 
navigateur. Ils s'étaient connus, il y a un; 
peu plus d'un an, et bientôt ce dernier obli-1 

gea sa jeune compagne à se prostituer poun' 
lui procurer de l'argent. Et depuis, bien quef, 
mobilisé, Chanat n'en harcelait pas moins la. 
malheureuse, tout en essayant parfois dej) 
lui témoigner quelque sentiment d'amitié. 

Il y a un peu plu3 d'un mois, Chanat de?» 
vait quitter Marseille. Il multiplia ses dm», 
monstrations d'amour auprès de la jeurrec 
fille et, d'un commun accord, ils se mariè-
rent le 1er juillet dernier. Mais le mariagef; 
ne changea rien dans l'existence du tristes; 
ménage. 

Chanat partit ensuite pour Lyon. Il n'y, 
resta d'ailleurs pas longtemps, et, de retour; 
à Marseille, il recommença ses demandes; 
d'argent. Or, sa femme avait remarqué qu'il; 
entretenait une correspondance avec, unej 
femme de Lyon. Elle lui demanda des éxplii 
cations à ce sujet. 

Ce fut la cause de multiples discussiona 
entre les deux époux. Finalement, Anne Chaw 
bert signifia à son mari qu'elle ne lui don-< 
nerait plus d'argent, et qu'il n'avait qu'àj 
mieux se comporter. Le soir même, Chanaî 
arriva avec un revolver, dont il menaça sa' 
femme, lui disant qu'il la tuerait si elle ne! 
se pliait pas à ses- exigences. 

Anne Chabert eut peur. Elle donna l'arn 
gent qu'elle avait. Tous deux dînèrent 
semble et se couchèrent. Chanat dormit bi{$aJ 
tôt d'un profond sommeil. 

Alors, Anne, qui n'avait pu dormir, saf 
leva, *irit ' le revolver et, à bout portant, en, 
tira un coup sur Chanat, qui, atteint aiï 
côté gauche de la tête, fit un brusque moui 
vement et s'étendit de nouveau sur le lit 
pour ne plus se relever. La mort avait ét^ 
foudroyante. 

Le voisinage, réveillé par la détonation,-
s'était levé en grande hâte. Des agents] 
étaient accourus oui arrêtèrent la meuN 
trière. M. Valet, commissaire de police, vint 
procéder, avec un docteur, aux constatations 
médico-légales et recueillir les éléments dai 
l'enquête. 

Divers papiers trouvés dans les poches du 
défunt démontrent la véracité des dires de la' 
meurtrière. La moralité de Chanat était de^ 
plus suspectes. < 

Son cadavre a été transporté au dépositoira, 
du cimetière Saint-Pierre aux fins d'autopsr# 
tandis que Anne Chabert, la meurtrière, étaïf 
écrou.ée à la disposition du Parquet. — E. LV 

DANS LA POLICE 
Paris, 5 Aoû& 

Du Journal Officiel t 

Par décret en date du 3 août 1916, rendu! 
sur la proposition du ministre de l'Intérieur, 
M. Pélatant Léopold-Honorat, commissaire( 
central de police hors classe à Marseille-
(Bouches-du-Rhône), est nommé, dans l'inté-
rêt du service, commissaire central de polica 
hors classe à Bordeaux (Gironde), en rempla-
cement de M. Mathieu, qui reçoit une autra 
destination. Son traitement reste fixé à, 
8.000 francs. 

M. Mathieu Jean-Charles-Hippolyte, conw 
missaire central de police hors classe à Bejf< 
deaux (Gironde), est nommé commissaJa 
central de police hors classe à Marseille (llV 
du-Rh.), en remplacement de M. Pélatarlt 
qui reçoit une autre destination. Son traitay 
ment reste fixé à 8.000 francs. 

Elle opérait depuis quelques jours au quary 
tier de Saint-Barnabé, et se donnait comma 
une voyante extra-lucide, bien que, comma 
marchande ambulante, elle essayât d'écouleij 
dentelles et rubans qu'elle portait dans un 
panier, avec des cartes et des tarots. 

Elle se nomme Débat Pierrette, dite De* 
barre, 24 ans, habitant 21, rue Bernard-du«( 
Bois. Elle avait réussi à s'introduire chea 
Mme veuve Canon, traverse des Sœurs-Gsi< 
ses, à Saint-Barnabé, à laquelle elle avaiî 
réussi à soutirer diverses sommes d'argen* 
s'élevant à un total de 74 francs, en lu| 
promettant la découverte d'une fortune. 

Mme Canon, dont le mari est tombé au 
champ d'honneur, est mère de cinq jeunes, 
enfants. Cette considération n'arrêta pas la 
voleuse, qui multipliait ses demandes, mena* 
çant la pauvre femme des pires maladies. 

Finalement, la police fut avisée, et MMi 
Péraldi, secrétaire de police, et Sirvy, plan^ 
ton du commissariat, cueillirent, hier matin, 
la voyante, qui n'avait pas prévu cette inter-i 
vention Pierrette Débat, dite Debarre, a été 
éçrouée à la disposition du Parquet sur oç« 
dre de. M. Yêssard, commissaire de polices. 



Au lendemain de l'arrêté 
de taxation 

Nous avons reçu du vice-président du Syn-
dicat des Négociants èn Denrées Coloniales, 
la lettre suivante : t 

Monsieur le Directeur au Petit Provençal, 
. lisons ce matin votre article sur le sucre et 
ctesirons mettre les choses au point en vous four-
nissant des chiffres, puisqu'on nous y convio. 

l>ous payons le sucre, boites de'5 Je. Fr. 121 50 
différence pour boites de 1 k. 1 75 
taxe de raffinage g 08 
camionnage de la Raffine-

rie à nos magasins 0 60 

Prix facturés par les Raffineries, taxe 
du u mai 1916 „ Fr. 125 83 

Ajoutons a ces prix : Intérêts du capital 
30 a 45 Jours „. 0 SI 

Transports pour quantités de 5 kilos et 
au-dessus pour ville, les banlieues de 
Mazargues; l'Estaque, Ohateau-Gom-
beirt, etc „,„ 1 00 

Courtage a nos placiers. 0 26 

Total Fr. m 60 
Voilà à quel prix nous revient la boîte de 1 kilo 

•ans rien compter pour les frais généraux, entrées, 
eorUes de magasin, comptabilité, loyers, paten-
tes et pertes possibles. 

Nous laissons le public Juger à quel prix nous 
devons le revendre à l'épicier pour que ce damier 
puisse trouver son compte en le revendant au DÏIX 
Imposé do i fr. 30. 

On nous dit bien qu'U faut que chacun gagne sa 
vie î Nous comptons que votre impartialité nous 
accordera l'hospitalité de la présente àms une co-
lonne do votre estimable Journal, nous vous en 
remercions d'avance et vous présentons Monsieur, 
,1'assurance de notre parfaite considération: 

CHAIX Frères, 
Vice-président du Syndicat des négociants 

en Denrées Colonlalei 
Rappelons en deux mots cette question du 

sucre. En mai dernier, le gouviernement, 
pour empêcher toute nouvelle augmentation, 
a décidé de fournir lui-même, à un prix 
taxé, le sucre brut aux Raffineries. Celles-ci 
nont plus qu'à ajouter au prix payé au gou-
vernement les frais de raffinage, de sorte 
qu'elles sont tenues à vendre à tout ache-
teur, gros ou petit, le même prix de vente. 
Il en résulte, évidemment, que les gros four-
nisseurs de l'épicerie n'ont plus les bénéfi-
ces privilégiés d'autrefois, mais, pour pren-
dre l'intérêt de la masse des consommateurs, 
le gouvernement, dans les circonstances ac-
tuelles, a été obligé de sacrifier les intermé-
diaires, c'est-à-dire les « gr03 aux petits ». 

Nous ne possédons pas des éléments suf-
fisants pour discuter les clUffres que M. 
Chaix, vice-président du Syndicat des négo-
ciants en denrées coloniales, donne dans sa 
lettre. Nous y voyons figurer des intérêts, 
des courtages et de nombreux 'frais divers 
que nous ne voulons pas contester estimant, 
comme nous venons de le dire, que nous ne 
vivons pas dans une période normale et 
que, par conséquent, le devoir des Etats et 
des municipalités est de prendre toutes les 
mesures indispensables pour défendre la 
population contre la hausse exagérée des 
produits alimentaires de première nécessité. 
Qu'y pouvons-nous si les intermédiaires ont 
actuellement à souffrir de cet état de cho-
ses î S'ils ne gagnent rien ou peu sur le 
sucre, il leur reste de nombreux produits 
sur lesquels ils continuent à réaliser des 
bénéfices. Il faut savoir se contenter de peu. 
C'est la guerre ! 
.11. if)> » 1 

LEGION D'HONNEUR 
Nous apprenons avec un vif plaisir que 

notre ami M. Victor Jean, conseiller général 
du canton de Châteaurenard, a été porte le 
31 juillet au tableau spécial comme cheva-
lier de la Légion d'honneur dans les termes 
suivants : 

« Jean (Victor-Marie-Henri), capitaine de 
territoriale à titre temporaire au 109» régi-
ment d'infanterie : affecté sur sa demande, 
à un régiment actif, n'a cessé d'accomplir 
son devoir avec un dévouement absolu ; une 
blessure, trois citations, a déjà reçu la Croix 
de guerre. » 

Nous félicitons bien sincèrement M. Victor 
Jean de cette récompense à la belle vaillance 
qu'il montre sur le front; 

PROMOTION 
Le lieutenant Sinibaldi, du 202" d'infante-

rie, vient d'être nommé capitaine pour « laits 
de guerre » à la suite des combats acharnés 
auxquels il a pris part, du 1OT au 7 juillet 
dernier. 

Le capitaine Sinibaldi qui était commis des 
Postes à la Recette principale de Marseille, 
avant la mobilisation, était parti sur le front 
comme adjudant. 

Toutes nos félicitations. 

CITATIONS 
Le lieutenant-colonel Destrée, commandant 

le 115° régiment territorial d'infanterie, ordre 
152, cite à l'ordre du jour les militaires dont 
les noms suivent : 

Casau Jean et Serra Lazare, recrutement 
d'Ajaccio, soldats de 2» classe : 

« Au cours d'une reconnaissance du réseau 
de l'ennemi, dont ce dernier paraissait très 
proche ont accompagné hardiment le chef 
de patrouille en avant des autres hommes 
déployés, ont essuyé le feu de l'adversaire 
et participé à la riposte ayant eu poux effet 
d'abattre deux Allemands dans leurs fils de 
fer. » 

Les soldats Casau et Serra sont nommés de 1" classe. 
Notre concitoyen, M. Paul GébeUn, sergent 

au 341» régiment d'infanterie, vient d'être cité 
à l'ordre du jour dans les termes ci-après : 

< Sous-officier de cavalerie, venu volontai-
rement dans l'infanterie, au front depuis 
18 mois. A dirigé du 6 au 12 et du 17 au 24 
juta, dans des conditions extrêmement diffi-
ciles et dangereuses, le ravitaillement du ré-
giment aux avant-postes. D'un courage et 
d'un dévouement absolus. » 

Nous adressons à notre concitoyen, si connu, 
ainsi que sa famille par le monde musical die 
notre ville, nos plus sincères félicitations. 

CEUX BU 312" CITES A L'ORDRE DU 
JOUR 

Nous sommes heureux de relever parmi 
tes citations à l'ordre du 312* régiment d'in-
fanterie, celles de nos concitoyens, MM. : 

Nicolas Stanislas, caporal d'ordinaire : « Chargé 
de l'ordinaire, est arrivé à assurer le ravitaille-
ment en vivres de la compagnie, pendant les com-
bats du 12 au 18 juin 1XH6, dans les circonstances 
les plus difficiles. » 

il. Stanislas Nicolas est employé chez M. Messe-
xer. l»a citation dont il vient d'être l'objet prouve 
qu'être chef des « cuistots » sur le front n'est pas 
une sinécure et qu'il faut autant d'héroïsme par-
fois pour porter des vivres que pour porter des 
munitions. 

pichlnoly Ernest : « Très bon soldat, très crâne, 
a montré le plus grand courage BOUS les plus vio-
lents bombardements. 

M pichinoty est un vloloniste-mandollniste des 
plus distingués, connu d'un grand nombre d'ama-
teurs à Marseille. 

Venturini Joseph, caporal : « Volontaire pour 
toutes les corvées de ravitaillement des premières 
lignes. Belle attitude pendant ,les combats des 15, 
16 17 et 1S Juin 1916. » 

il. venturini Joseph est un Inscrit maritime de 
cotre port. ■ 

CiacomctU Antoine, sergent : « Pendant la pé-
riode du 12 au 18 juin 1916, placé avec sa deml-
iecilon en un point particulièrement bombardé, a 
maintenu ses hommes dans le plus grand calme. 
IJelW attitude pendant les corvées de ravitaille-
ment M) première ligne. » 

.\) Antoine Giacometti, nommé caporal, . puis 
sergent sur le front, est aussi un inscrit maritime 
de "notre potU 

Est cité à l'ordre de la brigade 
Perrin Marcel, sergent au 312» d'infanterie : 

« Sous-officier de grand courage et d'un bel exem-
ple. Au ... a commandé une section avec décision 
et Intelligence pendant les périodes les plus criti-
ques. » 

M. Perrin Marcel, engagé volontaire pour la 
durée de la guerre, est à peine flgé de 2i ans. Nos 
félicitations a ce jeune sous-officier. 
—^———— ,——<2> 1———— 

Hert sis i. ïtefer Mm, 
praifer président de la Cour i'Mi 

Aix, 5 août. 
M. Victor Fabre, premier président à la 

Cour d'Aix, est décédé hier après-midi à la 
suite d'une courte maladie. 

Le défunt était né à Aix en 1852. 
Fils de ses œuvres, il avait gravi successi-

vement les plus hauts échelons de la hiérar-

M. 

M. Victor Fabre 
chie judiciaire, et se trouvait, en 1914, a la 
tête du Parquet de la Cour de Paris. 

Obligé d'abandonner ce poste élevé à la 
suito d'une affaire retentissante encore pré-
sente à tous les esprits, M. Fabre demanda 
et obtint d'être nommé premier président à 
Aix où il avait débuté dans la magistrature. 

Nous prions la famille Fabre de croire à la 
part bien vive que nous prenons au deuil 
cruel qui vient de l'atteindre. — M. 

1 ■ 

Morts au €hamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Joseph Berthomieu, médecin aide-
major au 23a d'artillerie, tué ù l'ennemi, le 
23 juin 1916. 

De M. Louis Roman, soldat au 19' d'artille-
rie, tué à l'ennemi, le 26 juin 1916, à l'âge de 
31 ans. 

Le Petit Provençal prend nart à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

On demande des Marraines 
Plusieurs poilus belges et français, « qui 

commencent à trouver le temps long », nous 
écrivent pour nous demander de leur trouver 
une marraine. Nous ne demandons pas mieux 
que de donner satisfaction à ces. braves poi-
lus. Nous soumettons leur désir à nos aima-
bles lectrices et tenons leurs adresses à leur 
disposition. 

Les soldais Wessés en promenade 
Les cinq cents soldats convalescents de 

l'hôpital militaire et des hôpitaux des Petites-
Sœurs-desf-Pauvres des Chartreux, du Dou-
kala, du boulevard de la Madeleine, 88, de 
la rue Saint-Savournin, du petit lycée de la 
Belle-de-Mai et du grand lycée, sous la con-
duite des délégués du Syndicat d'Initiative 
de Provence et dans les confortables voi-
tures de la Compagnie des Tramways, ont 
parcouru nos banlieues mardi, mercredi et 
vendredi. Es ont successivement visité Auba-
gne, La Bourdonnière, AHauch et l'Estaque 
où la Comité des pêcheurs leur a offert des 
rafraîchissements. 

A leur passage en ville, les bouquetières 
du cours Saint-Louis les ont généreusement 
fleuris, et, par la Comiche, nos poilus ont 
gagné l'établissement Monnier où le lunch 
habituel leur est offert gracieusement. 

Les dames du marché central ont adressé 
de superbes raisins et une abondante distri-
bution de cigares et cigarettes a été faite 
sur tout le parcours par de généreux ano-
nymes. 

Le sinistre s'est étendu. — Les secours. 
La lutte contre la feu. 

Nous avons signalé dans notre dernier nu-
méro un incendie qui s'est déclaré vendredi 
dans la propriété de M. Emile Roubaud, pro-
priétaire du château de Mont-Calme, au 
quartier des Plaines, près Châleau-Neuf-les-
Martigues. Le vent du Nord soufflait assez 
violemment et les collines avoisinantes pri-
rent feu, si bien que le danger ne tardait pas 
à devenir grave. 

Prévenus par le téléphone, les pompiers de 
Marseille se rendaient sur les lieux avec tout 
le matériel nécessaire. Les habitants du 
quartier avaient déjà attaqué le fléau, mais 
les moyens leur faisaient défaut, de sorte 
que l'incendie gagnait toujours. Il atteignit 
bientôt le cap Rousset et les quartiers de La 
Bastide et du Jas-Neuf. 

Les pompiers, malgré leur bonne volonté 
et leur dévouement bien connu, voyant l'inu-
tilité de leurs efforts avisèrent la Place. Une 
compagnie du 115° de ligne partit immédiate-
ment. Mais l'incendie se développait encore 
et on dut envoyer de nouveaux renforts. 

Des vignobles sont menacés, car la séche-
resse est grande et l'eau manque un peu. On 
doit donc employer un autre procédé qui est 
de faire le vide devant le fléau. On espère 
ainsi l'arrêter. On y parviendra sans doute 
car hier soir l'intensité du feu avait diminué, 
le vent soufflant avec moins de violence. Ce-
pendant on avtait envoyé des vivres aux 
troupes qui se trouvent sur les lieux et il est 
probable qu'elles ne rentreront que demain. 

Aucun accident ne s'est produit. — M. 

si ia fie chdra 
Nous recevons, avec prière d'insérer, la 

communication suivante : 
« Le Syndicat des Voyageurs de Commerce 

de Lyon et de la Région a l'honneur de porter 
à la connaissance des maîtres d'hôtels qu'il 
s'est ému, de l'augmentation 6ans cesse crois-
sante du prix des repas et de la journée 
d'hôtel qu'ils appliquent aux voyageurs de-
puis quelque temps. 

« S'il est juste de reconnaître que 1 augmen-
tation a obligé les hôteliers à remonter leurs 
prix, il en est parmi eux gui, non contents 
d'exagérer cette augmentation ont réduit les 
menus de façon à obtenir des bénéfices dé-
passant ceux d'avant la guerre. 

« Leur clientèle étant moins nombreuse, 
par suite des événements douloureux que nous 
traversons, il ne s'ensuit pas que ceux qui 
peuvent voyager, à l'heure actuelle, doivent 
supporter des augmentations exagérées. 

5 Les voyageurs qui auront à ee plaindre 
de cette manière d'agir des hôteliers 6ont 

\ priés de les signaler au siège du Syndicat, 

18, rue Servient, à Lyon, et de Joindre leur 
note d'hôtel à leur réclamation. 

< Toutefois, le Syndicat des Voyageurs croit 
devoir ajouter qu'il sera heureux d'enregis-
trer les noms et adresses des hôteliers qui, 
plus consciencieux que certains de leurs col-
lègues, s'en seront tenus à des prix raison-
nables, tout en maintenant le bon renom de 
leur maison. 

« Il enregistrera également avec plaisir le 
prix de la journée d'hôtel et des repas de ceux 
des hôteliers qui voudront bien la lui com-
muniquer, afin de pouvoir les recommander 
d'une façon toute spéciale ». 

ki îmlmn ennemis 
irranfia 

Les rescapés de trois vapeurs 
arrivent à Marseille 

Les sous-marins ennemis continuent à faire 
des victimes en Méditerranée. Ils coulent des 
navires sans préavis, puis, quand les équi-
pages et les passagers ont quitté le navire 
condamné, le pirate tente de couler les em-
barcations et il atteint souvent son but 

Voici une nouvelle preuve de ce que nous 
venons d'avancer : 

Hier, arrivait à Marseille un vapeur an-
glais, venant du Levant. Ce navire avait re-
cueilli en mer les équipages — une partie 
du moins — de trois vapeurs coulés en Mé-
diterrannée. Il ramenait 127 personnes qui 
débarquèrent dans le bassin National. 

Le premier équipage recueilli par le va-
peur anglais a été celui du vapeur grec Tré-
copis. Rencontré au large des côtes italien-
nes, le Trécopis fut coule sans avis, mais les 
hommes de l'équipage purent quitter le na-
vire sans encombre. Ils naviguèrent pendant 
plusieurs heures puis furent recueillis par 
un vapeur allant vers l'Ouest. C'est ce va-
peux qui les confia au navire qui se dirigeait 
vers notre port. 

A peu près dans le même temps, un va-
peur anglais, le Toltenham était également 
coulé par un sous-marin qui l'envoya par le 
fond sans aucun préavis. Quelques hommes 
de l'équipage disparurent mais la plus grande 
partie purent fuir les lieux du naufrage et 
atteindre un navire qui les recueillit. 

Avant-hier soir, trois embarcations char-
gées d'hommes se présentaient sur la route 
du vapeur anglais. Elles appartenaient au 
courrier italien Sienna, de la Compagnie la 
Veloce, du port de Gênes qui, quelques heu-
res auparavant, avait été coulé par un sous-
marin arborant le pavillon autrichien. Trois 
marins étaient sérieusement blessés, mais on 
avait réussi à les prendre à bord des cha-
loupes. Ils furent embarqués les premiers sur 
le vapeur anglais et tous les soins nécessai-
res leur furent donnés pendant que le nayire 
continuait sa route sur Marseille. Dès l'arri-
vée, les blessés dont l'état présente un carac-
tère de gravité réel, ont été transporté à l'hô-
pital où on les a admis immédiatement. 

Une partie des rescapés, ceux du vapeur 
anglais, débarquèrent vers minuit au quai 
des Belges ; une chaloupe du navire sauve-
teur les y avait amenés. Une foulé sympa-
thique les entoura bientôt leur demandant 
des renseignements. Des ordres ne'tardèrent 
pas à arriver au consulat d'Angleterre et les 
rescapés furent conduits à l'Hôtel Moderne 
où ils ont passé la nuit. 

Après avoir remercié le commandant du 
vapeur anglais, les équipages des vapeurs 
anglais se sont rendus au consulat d'Angle-
terre où M. Cecil Gurney, consul général, a 
reçu le rapport des commandants, puis s'est 
occupé de leur rapatriement. Quant aux nau-
frages, du Œrècopis, ils sont allés au consulat 
de Grèce qui s'est occupé d'eux. — M. 

Des rescapés soit recueillis 
à quelques milles de Toulon 

Toulon, 5 Août. 
Un navire patrouilleur à recueilli en mer, 

à quelques milles de Toulon, une barque 
contenant plusieurs hommes aippartenant à 
l'équipage d'un vapeur grec, coulé par un 
sous-marin ennemi. 

En attendant leur rapatriement, les resca-
pés sont hébergés au 5= dépôt des Equipages 
de la Flotte. 

LES SPORTS; 
BOXE 

BQRGU1NO CONTRE DELATRB 
Cet après-midi, aux Fantaisies Marseillaises aura 

lieu la grande réunion de boxe que nous avons 
annoncée et qui mettra aux prises Borguigno, con-
tre Delatre ; Quennensson, contre Migliorattl ; 
Nardo, contre Bianca; Mairtina, contre Young 
Langiet; Gandolfe aîné, contre Négrillon. 

Ce matin le bureau de location fonctionnera à 
partir de 10 heures, aux Fantaisies Marseillaises, 
33, rue Thubaneau. 

NATATION 
400 METRES HANDICAP 

Ce matin, 4 9 heures, dans l'établissement de 
bains du Peut Pavillon, sera donné le départ 
d'un 400 mètres handicap, organisé par le Co-
mité du Littoral. Voici les noms des engagés : 
Cuomo, R. C, M. i Albenois, R. C. M. ; Salduccl, 
R. C. M.; Guichard, indépendant; Cayol, 0. M.; 
Campana, R. C. M.; Mlnardo, R. C. M\; Coupla, 
R. C. M. 

Juge, M, Février, R. C. M.; contrôleur. M. Mar-
tin, P. 0. 

HIPPISME 
LES COURSES DE SA! Wf-SEBASTIEN 

Saint-Sébastien, 5 Août. 
Voici les résultats des courses ; 
Prix Glaneur (mixte), 3.000 fr. 1.000 mètres : 

i" Poplnjay, à M. W.-K. Vanderbilt (O'NeUl) ; 
2» Cri^Cri II, à U. te duo de Toledo (Flocn) ; 
3o Le Chdtelet. à M. J.-D. Colin (Stern) : l lon-
gueurs, 3 longueurs. Non placés : Roche Servlàre 
(Meunier) ; La Retraite (Urandchamp) 1 Dudari-
kez (Bryan) ; Nuncius (Val). 

Prix Sornette handicap, 5.000 fr., 2.400 mètres : 
i • Baccara, à M. Margulles (Deboodt) ; 2» Le Fer-
roi, à M. J.-D. Cohn (Stokes) ; 30 S'tanborough, à 
M. J. San-Miguel (Marsb.) : 5 longueurs. 3/4 de 
longueur. Non placés : Pelage (Jennings) ; Ablatif 
(Hanson) ; Questure (Hiroms), La Clsse. 

Prix Cremorne, 3.000 fr., 1.800 mètres : 1" Chl-
eambaut, à M. J.-D. Cohn (Stern); 2' Dantte, a M. 
Pierre Thèse (Marsh); 3' L'Allier, k M. le duc de 
Tolèdo (O'NeUl), 1 longueur, 5 longueurs. Non 
placés Scapia (Riolfo), Compagnie Coloniale (Meu-
nier). 

Pris Boyard (haies handicap) 2.500 fr., 2.800 mè-
tres : 1" Eversley, à M. W.-K Vanderbilt (O'Con-
nor); 2' Serpent-V, à. M. le comte d'Estournel (Ar-
null); 3 Anémique, à M. le comte d'Estournel 
(Bowd), î longueurs 1/2, 1 longueur 1/2. Non placési 
Mohell (Gertner), Epsilon (Bernard), Po (HÎgson, 
reliquat (Riolfo), Bénédictin de Soulao (Goailto), 
Va-Tout (Drayton, tombé. 

Tarbes, 5 Août. 
Le Tribunal civil, estimant que la hausse 

excessive sur les vins est dûe au trouble éco-
nomique actuel et à la spéculation, a infirmé 
les jugements des juges de paix de Castel-
nau-Rivière-Basse et de Maubourguet, et a 
réduit à 43 fr. et 44 fr. le prix de l'hectolitre 
de vin réquisitionné, au lieu de cinquante 
environ accordés par les juges de paix des 
cantons précités. 

les 
La Commission municipale chargée d'arrêter les 

cours des viandes de bouclierie les a fixés ainsi 
qu'il suit à la date du 2 août 1916. Les prix sont 
dans l'ordre suivant : 1rs qualité, 2o qualité. 3° 
qualité, au kUo. 

Abattoir. — Bœuf : 2 fr. 60, 2 fr. 50, 2 fr. 30; 
mouton : 2 fr. 80, 2 fr. 50; veau : 2 fr. 50, 2 fr. 20; 
agneau : 2 fr. 80, 2 fr. 60. 

Bouclierie. — Veau : poitrine et collier 2 fr. 30, 
2 fr. 10; épaule avec os, 2 lr. 80; 2 fr. 60; rosno-
nade, cœur, 3 fr. 30, 3 fr. 10; côtelettes. 3 fr., 
2 fr. 80: poupe, 3 fr. 60, 3 fr. 40; rouelle émincée, 
4 fr. 20. 4 £r. 

Bœuf, mouton et •agneau sans changement. 

<{ |ue FAHeniapejoi! maudite ! » 
Pétrograde, 5 Août. 

Au cours de la prise de Brody, une dizaine 
d'officiers autrichiens se sont suicidés. L'un 
d'eux a prononcé ces mots : * Que l'Allema-
gne soit maudite 1 » 

Parmi les officiers faits prisonniers à 
Brody, il en est un qui appartient à la plus 
haute aristocratie autrichienne, car même 
les officiers supérieurs autrichiens pris avec 
lui le traitent avec le plus grand respect, 

Paris, 5 Août. 

■ le gouvernement (ait, à 23 Heures, le communiqué olliciel suivant : 

Sur la rive droite de la Meuse, l'ennemi n'a fait aucune tentative 
dans le secteur de Thiaumont. Nous organisons les positions conqui-
ses immédiatement à l'ouest de la route de Thiaumont à Fleury, et 
dans le village, dont nous tenons toute la partie Sud. 

A la suite d'un violent bombardement, qui a duré toute la journée 
les Allemands ont lancé deux puissantes attaques dans le bois 
de Vaux-Chapitre. Une de ces attaques, brisée par nos feux, n'a pu 
aborder nos lignes, L'ennemi qui, au cours de la deuxième, avait 
réussi à pénétrer dans quelques éléments de nos tranchées, en a 
aussitôt été rejeté par notre contre-attaque. Notre front reste intact. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 

que les Alliés, dans la lutte grandiose qu'ils 
soutiennent, sauront faire triompher le droit 
et la justice outragés, et sauver les libertés 
du monde. — GAY, vice-président du Conseil 
municipal. 

AVIATION 

L'avion allemand tombé près de Moranvilie, et signalé dans le 
communiqué de ce matin, a été abattu par l'adjudant Lenoir. C'est 
le sixième avion ennemi descendu jusqu'à ce jour par ce pilote. 

Communiqué officiel anglais 
Vélat-maior britannique {ait le communiqué officiel suivant : 

22 heures. 
Par suite de notre nouvelle avance signalée ce matin, nous avons, au 

cours des deux derniers jours, porté notre ligne de quatre cents à six cents mè-
tres en avant au nord et à l'ouest de Pozières, sur un front d'environ trois 
mille mètres. 

Les troupes australiennes et celles des comtés ds Kent, Sussex et Surrey, 
ont pris part à cette opération et consolidé les positions conquises, en dépit 
d'un violent feu d'artillerie, particulièrement intense au nord de la route Po-
zières-Bapaume. 

Notre artillerie a pris sous son feu Courcelette et Miraumont, provoquant 
dans ces localités de fortes explosions. Dix emplacements de batteries et trois 
dépôts de munitions ont été détruits. 

L'ennemi a fait une téntative pour s'emparer d'un cratère aux environs 
de Souciiez, mais a été repoussé à coups de grenades. 

A Hooge et Saint-Eloi, la lutte d'artillerie a été assez active. L'ennemi a 
fait exploser une mine, mais n'a tenté aucune attaque. 

Les avions allemands ont montré peu d'activité, et huit d'entre eux ont 
été dispersés par trois des nôtres. 

,4?-OXÎXOX 
Le Havre, 5 Août. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Nos batteries de tous calibres ont entrepris, aujourd'hui, avec succès des 
tirs de destruction sur les travaux allemands de la région de Dixmude. 

L'ennemi a riposté faiblement, 

Paris, 5 Août, 
On annonce l'arrivée à Paris de l'éminent 

orateur et écrivain italien Paolo Orano. M. 
Orano vient étudier l'effort de la France en 
guerre. 

mm 
Amsterdam, 5 Août. 

Le « Telegraaî » apprend de la fron-
tière que tous les civils se trouvant en-
core à Péronne ont quitté la ville par 
ordre des AUemands et ont été trans-
portés dans des villages du Nord de la 
France. 

«91 
Paris, 5 Août. 

La lutte, sur la rive droite de la Meuse, se 
poursuit avec la même violence. Durant 
toute la nuit du 4, les Alle/nands ont encore 
réagi avec une extrême vigueur contre l'ou-
vrage de Thiaumont. Mais toutes leurs ten-
tatives demeurèrent vaines et la position 
reste solidement en notre pouvoir. 

Au cours de la journée du 5, l'adversaire 
ne renouvela plus son effort dans ce sec-
teur, où nous consolidons notre avance, qui 
a porté notro ligne sensiblement le long 
et à l'ouest de la route de Thiaumont à 
Fleury. Quant à ce dernier village, nous le 
tenons maintenant presque en entier. Hier, 
nous nous étions empares de la partie 
Nord, aujourd'hui, nous nous sommes rem 
dus maîtres de la partie Sud ; seul un 
groupe de maisons situées en contre-bas, à 
l'Est, est encore occupé par l'ennemi. 

Plus à l'Est, les Allemands se sont atta-
qués au bois de Vaux-Chapitre. Dans la 
journée, après une préparation d'artillerie 
prolongée et intense, ils ont lancé deux as-
sauts. Le premier échoua sous nos feux 
avant même d'avoir atteint nos lignes. Le 
second réussit à les aborder, mais un re-
tour offensif de nos troupes les en chassa 
immédiatement. 

Au total, notre front n'a pu être entamé 
nulle part, ni à Vaux-Chapitre, ni à Thiau-
mont, ni à Fleury, et môme nous marquons 
un nouveau progrès dans ce dernier vil-
lage. 

Nos troupes gardent donc nettement l'as-
cendant sur les Allemands, et la situation 
nous est entièrement favorable. 

Sur le front de la Somme, les Anglais 
ont obtenu, un intéressant avantage. Ils 
ont forcé la seconde position allemande sur 
un front de pins de deux kilomètres, et fait 
et demi-millier de prisonniers. 

L'aïance anglaise 
an delà de Po^ères 

Londres, b Août. 
De l'envoyé spécial de l'aprence Reuter sur 

le front britannique occidental : 
Pendant la soirée de vendredi, les Anglais 

et los Australiens ont avancé rapidement au 
delà de Pozières, avec des résultats excel-
lents. Une canonnade intense avait été main-
tenue toute la journée, et l'ennemi semble 
avoir été pris à l'improviste. Les 'troupes bri-
tanniques ont franchi, sur une longueur de 
plus d'un mille, le système da seconda liime 

allemande, qui avait été entièrement boule-
versé par l'artillerie. 

Pendant la nuit, l'ennemi a effectué trois 
contre-attaques qui ont été repoussées, et au 
cours desquelles il a subi de très grosses per-
tes, en raison de l'intensité du feu et da fccn 
pointage de notre artillerie. De nombreux al-
lemands se sont rendus volontiers. Mais il a 
été quelque peu malaisé de recueillir ceux 
qui s'étaient cachés dans les aoris. 

Jusqu'à présent, on en a capturé, croit-ou, 
environ 400 ; mais ce nombre s'accroîtra cer-
tainement Les opérations ont été facilitées 
par la clarté de l'atmosphère. 

Les opérations Se la semaine 
Le Havre, 5 Août. 

Le gouvernement belge fait le commu-
niqué hebdomadire suivant des opérations du 
30 juillet au 3 août : 

Au cours de la semaine écoulée, l'activité 
de l'artillerie a éfé tnoyontto de part et d'au-
tre. 

Les principaux objectifs ennemis ont été 
nos organisations des secteurs da Dixmudo 
et de Steenstraete. 

Quelques bombes ont été signalées vers le 
pont de la route de Dixmude et d'Heisas. 

Nos batteries ont effectué des tirs ds des-
truction fort efficaces sur les organisations 
ennemies de Dixmude, et sur divers abris, 
boyaux et tranchées de l'adversaire, devant 
ia partie de notre front allant de Hstsas à 
Bosaingrie. 

Une assez grande activée da mousqueterie 
et de mitrailleuses a été observée dans le 
secteur Sud. 

Le QûUïsrnsnteërf coumaiti adresse 
des réctaiMiions à la Bulgarie 

Amsterdam, 5 Août 
D'après une dépêche de Bucarest reçue 

par la voie de Berlin, le ministre des Affai-
res étrangères de Roumanie aurait fait re-
présenter au gouvernement bulgare que les 
incidents, qui se produisent sur ia fron-
tière, se renouvellent trop fréquemment et 
sont en contradiction avec les bons rap-
ports qui doivent exister entre les deux 
pays. 

Les municipalités de Rome et de Paris 
échangent des télégrammes 

Paris, 5 Août. 
Le télégramme adressé au président du 

Conseil municipal par le prince Colonna, 
syndic de Rome, est ainsi conçu : 

Le Conseil municipal de Rome, en clôtu-
rant sa session, salue la capitale da la France 
avec cette ferme foi que la fraternelle vertu 
des armes et des sacrifices des peuples alliés, 
glorieusement acheminés sur ta voie de la 
victoire, imposera l'inébranlable empire de 
la civilisation et du droit . — Le syndic de 
Rome : PROSPEHE COLONIÎA. 

En l'absence de M. Adrien Mithouard, pré-
sident du Conseil municipal, M. Gay, vice-
président, a immédiatement répondu par le 
télégramme suivant : 

Paris remercie Piome. 
Au nom de Son Conseil municipal, j'expri-

me à la noble capitale de l'Italie et à ses re-
présentants nos sentiments de fraternelle 
sympathie. 

Les élus et la population de Paris savent. 

CoBimoBiquâ offieisl 
Rome, 5 Août. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur |g froîU du Trentln, on signale deB 
actions persistantes de i'artiiierio ennemia 
surtout dans le secteur entre i'Adiga et la 
Pasubio. On a constats remploi par l'adver-
saire de grenades produisant dos gaz lacry-
mogènes. 

Sur lo ment Cimcne, notre pression conti. 
nue ot tend à élargir l'occupation de la partïa 
nord du sosnmet. L'ennemi oppose une ré-
sistance ooiiiiâîre. Dans ia journée d'hier, 
l'ennemi a ianné deux contre-atîaquas viclen-
tas qui ont été nettement repoussées. 

Au cours de petits oomfeafs sur les pentes 
du Zelienkefol, dans le Haut-But, nous avaria 
fait une vingtaine de prisonniers. 

Dans le Kaut-Bagna (Felia), la tir dss bat-
teries ennemies a endommagé tiueiques niai-
sons et fait «uôiçjuos victimes dans ia popu-
lation. 

Sur !e Carso, nos troupes ont entamé, hier, 
uns vigoureuse attaqua dans la zona est da 
Monfaicone et ont fait à l'ennemi 145 prison-
niers dont 4 officiers. 

Un avion ennemi a bombardé la gare da 
Eassano, frappant quelques vagons et faisatvî 
un mort et deux blessés. Une de nos escadril-
les Voisin a lancé 35 bcrnfîes sur la gare da 
Nabresina avec des résultats très efficaces. 

Signé : GADORNA. 

Un Contre-torpilleur auiricMen 
torpillé par un Sabmerslble Mlm 

Rome, 5 Août 
Dans la matinée du 2 août, un de nos sub-

mersibles a torpillé dans la Haute Adriati-
que, un contre-torpilleur autrichien. 

lommuniquè officie! 
Pétrograde, 5 Août. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL, — Au sud do Brody, 
de3 combats acharnés sont livrés sur ie Seret. 
L'ennemi a contre-aUsqué, à maintes repri-
ses, nos éléments qui étaient passés sur la 
rive droite de la rivière dans la région de> 
Peniaki-Tschistopady. Nous avons repoussé 
toutes les centre-attaques et avons consoîidé 
le terrain conquis. 

Dans ia région de !a rivière Bely-Tschere-
moschc, au sud-ouest de Kouty, l'ennemi, avoo 
une force d'une division, a attaqué nos dé-
tachements d'infanterie peu nombreux, qui 
tenaient un défilé dans los montagnes et les 
a refoulés quelque peu, 

FRONT DU CAUCASE. — A l'ouest de la ré-
gion de Kiaikit-Techîfilik, nos éléments ont 
avancé de nouveau de quelques verstes. Nous 
avons repoussé uns attaqua des Turcs sur 
Kyghï. 

18 recul is armées allemandes 
du général Lioslogea 

Pétrograde, 5 Août. 
Selon .les derniers renseignements, après 

un combat de dix jours extrêmement 
acharné, les deux armées, uniquement com-
posées d'Allemands, et commandées par la 
général Linsingeu, qui tentaient d'arrêter 
l'avance des Russes du côté de Loutsk, ont 
été obligées d'évacuer les positions très im-
portantes qu'elles occupaient sur un Iront de 
30 kilomètres, le long des méandres du 
Stokhod. 

Pour empêcher ce repliement sur les routes 
de Kovel de revêtir le caractère d'une re-: 
traite, le général Linsingen a lancé une par-
tie des réserves prélevées sur l'armée spé-
ciale du général Hoffmann, contre l'aile 
droite du général Lesch. Ces réserves, ■ fortes 
de cinq divisions, dont trois étaient compo-
sées de troupes fraîches, ont subi un échec 
complet, car les troupes du général Lesch 
ayant contre-attaqué ù. leur tour l'aile gau-
che de l'ennemi, l'ont culbutée. 

Dans les milieux compétents on estime que 
le recul des deux armées du général Linsin-
gen est riche de conséquences stratégiques, 
car il forcera tout le front ennemi, notam-
ment les armées Boehm-Ermolli, Bothmer et 
Pîlanzer, de reculer considérablement. 

ie FâMp i Spamlle explose â FFiiiail 
Zurich, 5 Août. 

La fabrique de dynamite Wurgendoriî, à' 
Francfort, vient d'être détruite par une ex-
plosion. Tous les stocks d'explosifs qui y, 
étaient emmagasinés sont détruits. 

. CUISIJtlERES 
Le Beurre Végétal « AlaSia B. R. C, 0 rem-

place l'huile dans la friture, le beurre dans 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. 11 ne rancit pas ; son goût est exquis 
et son prix avantageux fait réaliser des éco-
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurre Végétal Alpha B.R.G, 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta-
tions. 
B. ROSERTY et C", S. N. traverse du Moulin, 

La Capelette. Marseille. 

REMERCIEMENTS 

M. Louis Franceschi et sa fille remercient 
leurs parents, amis et connaissances des mar-
ques de sympathie reçues à l'occasion dv-
décès de 

M™ veuve Joseph IMBERT 
née Française VALLSREEN 

Et les informent qu'il n'y aura point dé 
messe de sortie de deuil. 

AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE 

M. et M" Louis Chiesa et M~ veuve Orsinî 
rappellent au pieux souvenir de leurs pa-
rents, amis et connaissances la mort glorieusa 
du lieutenant Edouard CHISSA, leur fils et 
petit-fils biers-aimé, tombé aux Dardanelles la 
7 août 1915, et les prient d'assister à la messa 
d'anniversaire qui aura lieu demain lundi, 
7 août, à 9 heures du matin, en l'église Saint. 
Cannât (les Prêcheurs). 

AV!S DE DEGES (Marseille et Brignolead 

M. et M™ Louis Isnard ; M. Henri IsnarcI j 
M~ veuve Carriot et sa famille ; M. François 
Giraud et sa famille, ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver, 
en la personne de M. Antable ISNARD, décédét 
à Marseille, 38, rue Thomas, le 5 août 1916, à( 
l'âge de 83 ans. Les obsèques auront lieu au-
jourd'hui dimanche, 6 août, à 4 heures 30. Les 
présent avis tient lieu de lettre de faire part.-' 

3 
AVIS DE DEGES 

Les obsèques civiles de M. Pierre MAYAM, 
conseiller prud'homme, auront lieu aujour-
d'hui dimanche, 6 du courant, à 10 heures da 
matin, boulsyard Guichard, à Saint-Loui» 
(banlieue!. 



Tous nos C01SP1.ETS sur 
mesura avec essuyage et de-
vants incassables. 

PRIX UM1QUE 
i l'imê TaBteor \ SÈfeSSkJ?fel 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZ1ER3 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRSHOSLg 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

Vendez la 
LETTRE-ENVELOPPE 

NOUVEAUTÉ, GRAND SUCCÈS 
Echantillons assortis, O fr. 50 franco. 

MARTIN, 56. rue Sébastopol, Marseille. S 

MIL 

Les iafades internés en Sslssa 
et las Brands Blessés rapatriés 

L'Association Française pour la recherche 
âes disparus vient de publier les listes nu-
méros 2, 3 et 4 des grands malades internés 
en Suisse et la liste des grands blessés ra-
patriés le 22 juillet 1916. 

Comme les précédentes, ces listes sont ven-
dues au profit de l'Œuvre de recherches en-
treprises par l'Association, au prix de 0 fr. 50 
les listes n° 2 et 3 ; 0 fr. .50 la liste n° 4, et 
0 fr. 30 la liste des grands blessés et en-
voyées sur demande adressée à M. le direc-
teur de « La Recherche des Disparus », rue 
de Sôze, 2, à Lyon. 

Boas et secours 
Dons remis à M. le maire : 
Les élèves de l'Ecole de garçons du Pont-

lle-Vivaux, pour les mutilés, 20 fr. ; Les en-
fants de la Garderie communale du quartier 
Sébastopol, pour les mutilés, 14 fr. ; Les élè-
ves de l'Ecole de filles du boulevard des Da-
ines, pour les mutilés, 81 ir, 40 ; Les élèves 
du certificat d'études de l'Ecole de filles du 
boulevard Pardigon, pour les mutilés, 20 fr. ; 
Les élèves de l'Ecole de filles-de Chartreux-
Eglise, 10 fr., et Mme Chouquet, directrice, 
5 fr., pour les mutilés, 15 fr. ; Les petits bébés 
de la Garderie de Saint-Marcel, pour les mu-
tilés, 35 fr. 
: M. J. Schuhl, négociant, 26, rue de Rome, 
pour les mutilés, 20 fr. ; M. Guitton, rue 
Sainte-Cécile, 115, pour les mutilés, 5 fr. ; les 
élèves de l'école de filles de Mazargues, pour 
jes aveugles de la guerre, 7 fr. 

Pour les Belges 
Voici la 27* liste de souscription en faveur 

aes Infortunes belges causées par la guerre : 
V. 0., 24* versement, 500 fr.j le personnel ouvriers 

Bt ouvrières de la manufacture d'allumettes de Mar. 
lellle, 23' versement, 200 tr. ; le personnel des Con-
tributions Indirectes de Marseille, lfi' versement, 

100 fr. ; Comité de secours traction P.-L.-M., S, rue 
Pautrier, 53' versement, 100 fr.; corporation des 
pilotes lamancurs de Marseille, 20" versement, 
100 fr. ; Jes fonctionnaires du lycée de Marseille, 
14" versement, 50 fr. ; receveur des P. T. T. a Arles, 
Si" versement. 40 £r.; anonymes, 30 fr.; Georges Fa-
Èuct, 20" versement, 20 fr. ; Georges Faguet, 21* ver-
sement, 20 fr. Total : 1.160 fr. 

, — : 

Lé Souvenir des Atrocités allemandes 
L'Œuvre des Plaques et Monuments com-

mémoratifs des Atrocités allemandes que pré-
side M. Paisant, député de l'Oise, s'est assi-
gné pour tâche de fixer sur tous les points 
du territoire blessé par l'ennemi des plaques 
et monuments commémoratils rappelant aux 
générations futures les atrocités commises 
par les Allemands. 

Les premières de ces plaques portant des 
inscriptions détaillées et précises vont être 
apposées dans la ville de Sentis si durement 
éprouvée. 

Le siège de l'Œuvre des Plaques et Monu-
ments commémoratifs des Atrocités alleman-
des est situé : 9, place de la Bourse, à Paris. 

VILLE DE PARIS 1875. — Le numéro 91.544 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 484.111 gagne 50.000 francs. 
Les numéros 352.527, 197.951 et 443.330 ga-

gnent chacun 10.000 francs. 
Les numéros 460.128, 16.313. 40.909 et 48.231 

gagnent chacun 5.000 francs. 
Les vingt-cinq numéros suivants : 473.379 

12.812 399.664 290.521 202.671 188.874 99.332 
474.596 325.367 7.216 190.595 467.977 199.629 
209.803 364.756 58.870 346.632 240.355 23.179 
494.790 239.233 187.252 187.963 43.510 433.285 
gagnent chacun 1.000 francs. 

VILLE DE PARIS 1912 (3 %). — Le numéro 
91.337 gagne 50.000 francs. 

Le numéro 119.117 gagne 10.000 francs. 
Les numéros 85.759, 493.797, 47.178, 58.135 et 

287.538 gagnent chacun 1.000 francs. 
Les trente-cinq numéros suivants : 659.311 

176.020.679.640. 337.902 355.455 47.920 656.054 
47.198 469.926 289.093 280.753 827.716 614.410 

464.203 .22.765 538.783 389.277 433.927 259.222 
47.591 564.076 273.941 344.751 334.482 520.933 

375.482 137.067 503.233 63.242 529.561 228.201 
317.242 436.645 512.076 143.570 gagnent cha-
cun 500 francs. 

COMMUNALES 1879. — Le numéro 616.545 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 426.343 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 904.494 740.368 

22.722 146.956 864.705 878.186 gagnent cha-
cun 5.009 francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants : 
674.529 848.887 657.651 614.628' 958.625 596.193 
773.072 642.807 838.538 94.337 357.233 377.648 
696.483 949.388 221.859 602,994 303.045 821.595 
238.150 322.009 794.208 364.359 537.081 720.970 
278.735 945.867 681.108 934.169 777.361 5.699 
530.803 775.871 460.758 555.073 65.544 769.178 
22.781 840.598 287.151 716.917 379.855 824.702 

936.307 262.725 705.807 gagnent chacun 1.0CO fr. 
COMMUNALES 1880. — Le numéro 663.018 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 780.605 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 13.653 749.262 

636.292 65.502 873.910 922.543 gagnent cha-
cun 5.000 francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants : 
298.462 304.001 205.117 906.200 411.459 481.358 
184.840 177.963 695,289 145.583 179.839 314.051 
827.942 920.801 3.193 256,940 458.428 349.491 

chacun 1.000 fr, 
numéro 176.704 

.000 francs. 
000 francs. 

: 486.226 389.042 
682,281 389.470 
898.499 312.617 
864.973 724.830 

565.593 699.779 204.60S 385.752 181.9S3 302.675 
558.280 522.801 886.083 290.025 353.510 443.294 
592.920 830.754 932.520 941.185 480.288 507.235 
825.781 350.709 26.109 346.634 652.531 241.516 
557.951 9S9.8S1 829.1G9 gagnent " 

COMMUNALES 1891. — Le 
gagne 100.000 francs. 
Àe numéro 167.185 gagne 10 
T^ê numéro 573.144 gagne 6, 
Les vingt numéros suivants 

870.245 114.762 770.893 91.926 
791.722 236.831 520.785 458.896 
193.689 910.974 959.829 392.858 
gagnent chacun 1.000 franc3. 

COMMUNALES 1839. — Le numéro 86.835 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 481.287 gagne 25.000 francs. 
Le numéro 51.161 gagne .5.0GO francs. 
Les quarante-cinq numéros suivants • 

174.974 6.614 480.133 86.524 337.796 291.852 
386.555 41.629 S0.3O6 10.624 114.088 280.223 
137.470 446.891 269.568 451.726 93.327 363.848 
443.691 131.033 392.709 203.518 28.493 140.973 
264.126 105.662 1S5.731 478.450 298.873 383.983 

20.5S6 143.457 425.104 263.440 225.352 292.758 
142.315 384.994 251.911 412.576 13.170 382.323 
417.977 61.472 1.285 gagnent chacun 1.000 fr. 

FONCIERES 1S09. — Le numéro 954.000 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 1.201.612 gagne 10.000 francs. 
Les dix numéros suivants : 7.009 726.697 

411.697 166.997 1.34S.75S 964.765 87.618 1.168.423 
465.696 47.370 gagnent chacun 1.000 francs. 

Les soixante numéros suivants : 1.355.618 
198.271 1.311.979 810.509 84.210 264:500 

1.153.201 1.090.593 669.573 1.293.932 957.045 
764.444 46.159 1.082.775 199.823 67.341 
680.649 850.223 1.372.600 276.635 989.040 
921.374 1.151.883 187.856 704.044 352.697 
207.211 320.199 796.149 595.170 1.292.073 

1.099.822 302,906 300.298 1.377.079 1.016.879 
70.327 1.225.795 94.343 561.281 974.377 

265.419 469.965 254.690 422,719 894.458 
292,562 1.025.925 1.129.861 426.352 1.085.777 

1.298.555 514.541 1.165.127 1.075.005 173.614 
706.047 1.300.689 669.302 805.092 gagnent 

chacun 500 francs. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 10 navires, parmi 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : Le Lacydon, Transports Cotiers, ve-
nant de Cette, avec 200 tonnes divers; le vapeur 
espagnol Cabo-Nao, de Bllbao et Cette, avec 250 
tonnes vin, huile, et divers; le Pêllon, Compagnie 
Fraissinet, de Bastia, avec 513 passagers et 232 
tonnes bois, charbon, divers; le Nivernais, Trans-
ports Maritimes, de PnilippevUle, avec 61 tonnes 
divers, 825 bœufs, 3.800 moutons; le vapeur nor-
végien Gro, de Saint-Louis-du-ïthone, avec 4.019 
tonnes divers ; le vapeur gTec Euxinès, de Bue-
nos-Ayres, avec 5.105 tonnes de blé; le vapeur 
anglais Tymmède, d'Arkangel, avec 5.800 tonnes 
de blé. 

MAIRES, CONCERTS. CINEMAS 
VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, en matinée 

et en soirée, Une Grosse Affaire, l'inénarrable vau-
deviUe, avec les merveilleux artistes, MM. Saint-
Léon, Dot, Mathis, Marnier et Mlles Viviany, De-
naudy, Lina Garay, Irma Génin, etc. Le clou de 
ces sensationnelles représentations est assurément 
la délicieuse première danseuse de l'Apollo, Mlle 
Fltt's, entourée des exquises aimées du Khédivlal 
du Caire. 

CASINO DE LA PLAGE, — A3 heures, La Favo-
rite, avec une distribution hors pair qui lui as-
suré un brillant succès : M. Boulogne, le réputé 
baryton de l'Opéra de Paris; M. Lemaire; M. 
Iegros; Mlle E. Bennett, du Coven-Garden, etc. 
Location, 24, rue Noailles. Ce soir, a 9 heures, 
grand music-hall, avec Sidoine et une troupe d'é-
lite. Tramways réservés. 

PALAIS-DEvCRISTAL. — Programme hors»ûe 
pair : Nelly Lyma, de l'Eldorado; Rydder et sa 
chienne dressée; les Spadding; Stella Dora; Rictus, 
le trio Weberty's; Félovis, etc. Sur l'écran : Un 
Rayon parmi les Ténèbres. 

CHATELET-CONCERT. — Aujourd'hui, matinée 
et soirée, et demain lundi, quatre dernières de La 
Réfugiée belge, mimodrame patriotique et de la 
partie concert. Très prochainement, s'imposant de 
gros sacrifices, la nouvelle direction offrira un 
spectacle sensationnel de tout premier ordre. Salle 
aérée. 

ALCAZAR-CINEMA. — Programme incomparable : 
4.000 mètres de vues inédites et sensationnelles : 
La Dlvetle du Régiment Sauveteur par amour, 
Le Portefeuille Noir, etc. La guerre sur tous les 
fronts. Heliher et son orchestre. Entrée : 0 fr. 30. 
On peut fumer. 

ELDORADO-CINEMA. - La salle d'été la plus 
agréable. Les dernières actualités de la guerre. 
Orchestre G. Rey. Entrée, 0 Ir. 20. 

ARTISTIC-CINEMA (chemin des Chartreux, .8).— 
Changement de programme : Castelio dans Le po-
liceman cambrioleur ; Bout do Zan, dans Le Maî-
tre de la Foudre, etc. Salle aérée. 

BIBLIOGRAPHIE 
Maître François pendant la guerre 

1914-1916 
Sous une forme originale, comprenant une 

série de dialogues, M. Emile Guilmard, publi-
ciste, indique, dans une intéressante brochu-
re, quelle doit être la conduite du paysan 
français pendant le conflit actuel. Il l'initie 
clairement aux opérations de -banque a la 
suite desquelles l'or improductif qui se dis-
simule dans les campagnes peut devenir une 
force précieuse, une arme solide, capable de 
hâter la victoire. 

C'est l'exposé de ce que l'on a nommé « la 
mobilisation de l'or». Et nous citons bien vo-
lontiers, la conclusion d'un de ces dialogues 
excellemment composés, parus du reste dans 
l'Information : « L'obligation du dévoir est 
individuelle et chacun de nous doit faire ce 
qu'il peut, tout ce qu'il peut. Le prêt de titres 
à l'Etat est un devoir tout comme la remise 
de l'or s. 

Voilà des conseils utiles que Maître Fran-
çois suivra sans aucun doute, 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Biefs È Famille pour ies Vacances 
Comme les années précédentes^ l'adminis-

tration des chemins de ter de l'Etat fait dé-
livrer pour un point quelconque de son ré-
seau, aux familles composées d'au moins 
trois personnes payant place entière et voya-
geant ensemble, des billets d'aller et retour 
collectifs dont les prix comportent une ré-
duction très appréciable sur ceux des billets 
ordinaires. 

L'émission de ces billets, dits billets de fa-
mille pour les vacances, dès à présent auto-
risée de et pour toutes les gares du réseau 
de l'Etat, sera continuée jusqu'au 30 sep-
tembre, et tous les billets délivrés à partir 
du 15 juin seront valables uniformément, au 
retour, jusqu'au 5 novembre. 

Le prix total d'un billet collectif de fa-

mille s'obtient en ajoutant au prix de qua-
tre billets simples ordinaires au tarif plein 
pour les deux premières personnes, le prix 
d'un de ces billets pour la troisième per-
sonne et la moitié de ce prix pour la qua-
trième et chacun des suivantes, ce qui per-
met, par exemple, à une famille de cinq per-
sonnes de bénéficier d'une réduction de 40 % 
sur le tarif ordinaire. 

Signalons également que le chef de famille 
peut être autorisé à effectuer le voyage iso-
lément à la condition qu'il en fasse la de-
mande en même temps que celle du billet. 
Dans ce cas, il lui est remis un coupon spé-
cial pour l'aller et le retour. 

Enfin, il peut être délivré a, un ou plu-
sieurs des voyageurs inscrits sur un billet 
de famille et en même temps que ce billet, 
une carte d'identité sur la présentation de la-
quelle le titulaire est admis à voyager isolé-
ment, à moitié prix du tarif général, pen-
dant la durée de la villégiature de la fa-
mille, entre le lieu de départ et le lieu de 
destination mentionnés sur le billet. 

_ —<^M' _———— 

Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée 

1» ifalle? eî FÉGP GOM do mm® 
à prix réduits toutes classes 

pour famiSies d'au moins trois personnes 

Emission, 15 juin-30 septembre, au départ 
de toutes gares P.-L.-M. ; minimum de par-
cours simple, 150 kilomètres ; arrêts faculta-
tifs ; validité, jusqu'au 5 novembre. 

Prix : Les deux premières personnes paient 
le tarif général, la troisième personne béné-
ficie d'une réduction de 50 %, la quatrième et 
chacune des suivantes d'une réduction de 
75 pour cent 

Demander les billets quatre jours à. l'avance 
à la gare de départ. 

Nota. — Il peut être délivré à un ou à plu-
sieurs des voyageurs inscrits sur un billet col-
lectif de vacances et en même temps que ce 
billet une carte d'identité sur la présentation 
de laquelle le titulaire, sera admis a voyager 
isolément (sans arrêt) à moitié prix du tarif 
général, pendant là durée de la villégiature 
de la famille, entre le point de départ et le 
lieu de destination mentionné sur le billet 
collectif. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du l août. — Palacln Trinité, bou-

levard Gulgou, 46. — Arrlat Simonne, chemin de 
Mazargues, 197. — Gallo Honoré, boulevard Va-
lette, 9. — Bisclo Jean, chemin de Saint-Just, 137. 
— Balzano Marie, rue de la Reynarde, 2g. — Pe-
rc-tti Marie, avenue Saint-Gabriel, 15. — Royer 
Jean, rue Fontalne-Rouvière, 68. — Merle Fran-
clne, rue Sainte-Philomène, 26. — Joaquin Mar-
celle, l'Estaque-Plage. — Fiorillo Jean, rue du Co-
lombier, 5. — Le Gai Noël, rue Malaval, 15. — Bur-
din Marie.Saint-Antoine.— Franclieschl Germaine, 
boul. Saint-Charles, 42. — Prat Roger, chemin du 
Rouet, 13. — Déléaval Gabrlelle, rue Nègre, 6. — 
Barras Odette, rue du Grand-Bien*, 3. — Maritano 
Venise, Saint-Henri. — Mugnaioni Louis, rue Bar. 
sotti, 18. — Levray Angèle, rua Bons-Voisins, 5. — 
Anram Henriette, rue Chevalier-Roza, 6. — Pla-
nacci Bernard, rue Fontaine-Caylus, 7. 

Total : 23 naissances, dont 2 lUégltimes. 

DECES du S août. — Brancha Cécile, 67 ans, rue 
Bergère» 149. — Polrrier Emile, 51 ans, rue Du-
mas, 2. — Pinna Gavino, 90 ans, Saint-Barthélémy, 
— Plgnatel Emile, 66 ans, boulevard Favler, S. — 
Vltiello Louis. 5 mois, boulevard de Strasbourg 38. 
— Dalous Simouns, 9 mois, chemin de la~Joliettô, 
i. — Ré Thérèse, 69 ans, rue RoumaniUe, 29. — 
Scotto dl Vittino Léonard, 79 ans, place du Ma-

zeau, 3. — Mayan Pierre, 31 ans, rue Cheval-la* 
Paul. — DI Brocco Marie, 6 mois, boulevard Bo* 
vier, 8. — Calascione Giuseppe, 6i ans, rue de! 
Martégales, 35. — Bacheschi Olympe, 15 mois, tra-
verse de la Commanderie, 10. — Brucale Chas-
lés, 1 an et demi, rue de Sion, 16. — Garnier Ma-
rie, 63 ans, rue du Progrès, i. — Dusseris Geor-
gette, 13 Jours, rue dé Lodi, 129. — Laurens Ma-
rie, 59 ans, rue do, ROmo, 149. — Boulllaud Jean, 
52 ans, rue Sainte-Marie, s. — Casablanca, Adrien, 
7 mois, rue Saint-Antoine, 16. — Grimaud Marie, 
53 ans, rue de Guinée, l a. — Bertharion Justine 
89 ans, rue des Clairistes, 7. — Isnard Amable, 89 
ans, rue Thomas, 38. — Durhec François, 65 ans, 
La Valentine. — Costa Mêlante, 44 ans, rue Châ-
teau-Joly, 65. — Barrai André, 14 ans, boulevard 
Balthazard-ditt-Moutron, 2. — Pardini Giovanni, 63 
ans, rue Bclle-de-Màl, 129. — Estienne Louis, 53 
ans, La Valentine. — Nardl Jean, 81 ans, rue des 
Muettes, 31. 

Total : 32 décès, dont 7 enfants. 

Bozirss da larseilla du g Août 
3 % Nominatif, 63 90; coupures, 62 90. — 3 % sa 

porteur coupures, 64 05; coupupres 100,, 64 05. — 
5 % Certificat provisoire petites coup, 89 80; coup, 
de 100, 89 75. — Espagne 4 % Extérieure, coup, da 
480, 99 80. — Russie, 5 % 1900, 90. — Turquie (Dette 
convertie 4 %), 62 25. — Panama, 115. — Ville de 
Paris 1865 i %, 544; 1871 3 %, 378; quarts, 101 j 
1875 i %, 497; 1898 2 % quarts, 92; 1899 2 %, 3161 
1004 2 1/2 %, 337; 1910 3 % 302; 1912 3 %, 240 50. — 
Foncières 1S79 3 % 475; 1895 2 80 %, 369. — Com-
munales 1912 3 % lib„ 204 50. — Foncières 1913 
3 1/2 %, 401. — P.-L.-M. fusion ancienne 3 %, 839. 
— Banque de l'Algérie. 2900. — Société Marseillaise 
de Crédit, act de 250 payés, 525, — Fraissinet et 
Cie, 500. — Compagnie Mixte, 371. — Compagnie 
Générale de Tramways, 414. — Raffineries de Iq 
Méditerranée, 1305. — A. Granoux et Cie, 118. -* 
Verminek, 104. — Enfida, titres de fondation, 170. 
— Afrique occidentale, 1385. — Chantiers et Ate-
liers de Provence, 529. — Forges et Chantiers, 875. 
— Grands Travaux de Marseille, 690. — Tuileries; 
Romain-Boyer, 60. — Ville de Marseille 1877 8 %, 
484. 

vw On demande un camionneur de suite. 
50 ans environ, bonnes références, 1 b, rua 
Malaval. 

■vw On demande des commises aux Nom 
veiles Galeries, à Bessôges (Gard). 

vw On demande, présenté par ses parents, 
jeune homme de 14 à 15 ans, pour courses 
et nettoyage, pharmacie Boisgarnier, 55, 
cours Lieutaud. 

vw On demande une laveuse aux bains 
du Château, plage du Prado. Pressé. 

vw On demande un bon dégauchisseur, 
usine Arnaud à Saint-Marcel. 

vw On demande un homme de peine pouï 
l'office. S'adresser hôtel Californie. 

vw On demande des ouvrières blanchis-
seuses, traverse Gazzino, 7, au lavoir. 

vw On demande une commise de 18 & 18 
ans, Grand' Rue, 60. 

vw On demande un bon ouvrier teinturier-
dégraisseur. Travail assuré toute l'année, 
S'adr. 129. rue d'Endoume, Teinturerie amé-
ricaine. 

vw On demande une bonne, villa des Gril-
lons, impasse Le Manier, quartier Beaumonf,. 
Saint-Julien. 

vw On demanda un bon ouvrier fumiste 
ou plombier. Chastoul,. rue des Petites-Ma-
lles, 27. 

vw On demande des ouvrières pour triage 
de déchets de draps, 444, rue Paradis, en-
trée par derrière en passant par la rue da 
Valence. 

vw On demande 200 mécaniciennes avec ef 
sans machine,. pour travail facile et bien ré-
tribué, chez Dupuy et Biorcé, rue Thuba> 
neau, 33 a. 

DU S AU 20 SEPTEMBRE 
Ouverts à toas les ProrJncîenrs, Inventeurs, Fabricants, Industriels 
et Commorçants Français, dos Goloniss et des Pays alliés et neutrss 

.i» Lss adlîisions sont raquas Jusqu'au 15 août derajerdélai. ,« ^Sâi^^^Si Pour renssignaments S'adrassac Mal da Villa, BordMm gljgî^gS 

' DES.^,MILLIERS SE <SHÉIf!IS©|iS! 
rapides et radicales obtenues dans les cas les plue 
graves, les plus enoieas, les plus rebelles àvea lé 1 
Traitement Dépuratif, Végétal, inoïïsnsin 
prouvent que cette méthode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Eczézxisxs, 
Fslada, Dartres, Chuta das Choveus, Pellicules. 
X>ém^tiaea.iBons,lPsçrlE.Bis,Syoos!ie,A.cziè,Iîarpèa, 
Soxttons, i^ieieo BUS Jambes, Ulcères, Eczémas 
Vei-iqaotLx, MèmorrhoMss, Glandes, Humeurs 
'Proidss, Vices da Sang, etc. - BêsultaU immê-
cuats. Brochures et Renseignement» gratis. 

L isenre : Xi-ajKCÎjQX} JEÎ, Ph^-Ciii mis ta. Tsxhoa CH.-1*51 

SIROP INFANTILE GÎMIE ̂ K^uLsioNl' 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. SfiU-
QUET.En voate partout. Dtp5ttPHl«BiSILHiS, 8, J, Seilaan. Sa raSSerdea imitations. 

Nettoyage Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

a Phocéenne 
25, rue m la Palua. Téléphona 11.48 

Jllllill lin llllilllllillil Si 

(Russie, Allemagne, Autriche-Hongrie, 
Bulgarie, Serbie, Roumanie) 

en 

© COULEîJK® 
sur beau papier- glacé, mesurant 65x90 

est expédiée franco par la poste 
aux lecteurs du " Petit Provençal ' 

contre en timbres 
adresses à m. JUGE, " Petit Provençal " 

4, rue Ad.-Qulol, TOULON 

Services i lïiiiieil 
i OamgemsBt et du Harn^tiemeat 
Demande d'experts da toutes 

spécialités concernant les 
services da l'habi Usinent et 
du harnachement. 

Les personnes non mobili-
sées ou non mobilisables ayant 
des connaissances techniques 
suffisantes pour remplir l'em-
ploi d'expert des services de 
l'habillement et du harnache-
ment : draps^ toiles, effets 
d'habillement, coiffures, chaus-
sures, etc., sont invitées à 
adresser d'urgence leur deman-
de accompagnée d'un extrait 
de casier judiciaire, modèle 
n° 2, à Marseille, à la 2» Sous-
Intendance, 9, rue Sainte-Vic-
toire, au 3a étage, pour les ma-
tières et effets du service de 
l'habillement et au centre de 
tannage, boulevard Notre-Da-
me, 50, pour ce qui concerne 
les cuirs. 

Les pétitionnaires sont pré-
venus qu'ils ne peuvent exer-
cer les fonctions d'expert dans 
la région où ils ont leur domi-
cile ou leur résidence habi-
tuelle. 

PETIT TROU PAS CHER 
Hôtel La Foux, Saint-Zacharie 
(Var). Pens. 4 fr. 50, vin n. c. 
sysSBSfJC fans i'interêt de la 
IflHniniL navigation, il serait 
a souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé â son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite do son navire ; les opti-
ciens de marine Biartchetti et 
Malacritia, de Marseille, étant 
seuls autorisés, et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

Milill 

00 PINTO VENDE Emu eî Enseignes 
en tous genres, 

sur carions, calicot, eto. 

IMSTBE, piace Pféîecliire 1 
MARSSiLLS 

DEMAIN LUHD! 7 
au LU9D1 î 4 août m\m 

Les Marchandises figurant a cette Mise en Vente sont û Donation 

(Voir les Ocoasions offertes à nos Comptoirs do Blanc, Lingerie, Bonneterie). 

Continuation de la Vente : Articles pour BAINS de MER, MEUBLES, 
SIÈGES et LITERIE pour la Campagne. 

Café Torréfi 
Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (TéL 41-40) 

Expéditions par çoli* postaux francs 
Env.du pris-cour, sur demande 

1GËE0N en charronnage, 
capable, deman-

dé, bien payé. S'adresser res-
taurant Lapeyre, à Saint-Louis 
(banlieue de Marseille). 

pilipillil!»U||!l!!!Ut|jl"H|jl"i!!i 
^luAiilllltulllIliuillllliiillill 

itl||ii«tli!i!iii||!iiiil!l!liiiii!!lliii!||!!ii!i|!i)mj 
!!:iiii!>!lii;il!!!iiiillll!:!il!!!!uiililii!!lii!ii^a 

= s 

fonds de Commerce ? 
Vous pouvez vous adresser à un Cabinet 

d'affaires. Mais vom pouvez ausai, pour 
une somme très modique, 

H ÏÏfllMWillSl&r 1 
ma 

grâce aux =1 

|| âfflOKS£Ûûi§lpES"ÛLISSÉES" |j 
|j du PETIT PROVENÇAL || 

§j You3 économiserez ainsi do r&rgent en WJ 
II! évitant tout frais de courtage. f j 
Il Fous n'aurez à mettre aucun étranger m §1 
|| courant de vos affaires. §|i 

|1 Vous fites, da rosio, mieux placé qu'un istermédiairo f J 
If peur défendre vos iatsrâts. f J 

r.!Uli!!!lii!l!llm:!!!l!n!!ll!liil!y!tiillii!!iul!l)!iiii!!!im^ 

HT OELOB DE PARIS 
profes. sciences divinatoires, 
délai 8 j. p. réalite, consult., 
réussit tout, 12, rue La Palud, 
au 2a. Ne pas confondre. 

g&ili MuMii 
CKAMBP.ES à COiSiMES 

46, rue Fortia, 46 

10 TfCOiSC hommes ou 
LOOLUltO dames, an-

glais et italien, demandés dans 
école commerciale. Ecrire en 
indiquant références,diplômes, 
antécédents et prétentions, à 
M. Chaudon, poste restante 
Marseille-Capucines. 

Oy DEMANDE ,des mécani-
11 ciens, tourneurs, hommes 

de peine, ouvrières. Filatures 
et Tissages de Marseille, bou-
levard des Vignes, Capelette. 

A tous acheteurs, ii sera 
distribué un ticket de su-
cre â 1.1 5 le kilo. 

le kilo 
ALIEITATM BOSSAT 

11, cours Lieutaud 

faillis m âcSiats 
da Fonds da Commerça 

Les extraits ou avis de 
•/ente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conionuité de la lot dn 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire, 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 15* ]oui après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixe pour les oppositions et 
ime élection de domicile dans 
te ressort d« tribunal 

Charretiers-camionneurs sont 
demandés chez Franceschi-

Richard, 89, boul. Plombières. 

pour pliage et emballage 

S'adresser : Juge, Petit Pro-
vençal, Toulon. 

ELECTRICITÉ J^WS 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Michel 

de testes les p&riiss in corps 

SOMf DETRUITS 
rspidsstsot et preprsmsnt 

par la 

poudre végétale supprimaat 
l'onguent gris et le3 lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnant» parasites. 

Mode d'emploi très simple i saupou-
drer les parties iniestiet. 

Le Paquet SO centimes 
chez toi Pharmacies* et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. .50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

r] 
1 

FIBROME 
Sur 100 Femmes, Il y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements. 

qui gênent plus ou moins la mens 
truation et qui expliquent les Hémor-

%\ ragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes , 
La Femme se préoccupe peu d'abord pi 
de ces Inconvénients, puis tout à §§§ 
coup le ventre commence à grossir H 
et les malaises redoublent Le 
FIBROME se développe peu â peu, U 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des dou-
leurs au bas-ventre et aux reins La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent à s'aliter presaue 
continuellement. 

QUE FAÏRE ? A toutes ces malheureuses 
. il faut dire et redire t Faites 

une Cure aveo la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir à. une opération dangereuse. 

1 

N'hésitez pas. car 11 y va de votre santé, et sachez Wm 
bien que Fa JOUVENCE c3o l'Abbé SOURY est H 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison 

loureuses. Troubles de la Circulation du sang, Acci Wm 
dents du RETOUR D'AGE, Etourdlssnments. Chaleurs. Sm 
Vapeurs. Congestions. Varices. Phlébites. 

Il est bon de taire chaque Jour des injections avec 
l'HYGIENITINE des DAMES (1 fr, 50 la boîte) 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 4 francs le WÈ 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 60 franco gara. MÈ 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste do 12 (races 
adressé Pharmacie IVSag. DUMONTIER, Rouen. 

m 

1 (Nolia contenant renseignements gratis). 

m BE1ANBE rctt 
res au balancier, 5, rue Saint-
Charles. 

SAGE-FEMME M 
Place enlants. Discrétion ab-
solue. Consultât gratuites, de 
i h. a 5 n. M- Arnaud, boul 
Madeleine. 59. 

CARTES PÛST. genr. dep. 
a Ir. le cent Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r Laucrv Paris, 

P rEsnil alliance or. souvenir 
LillJy de famille. Rap. cont. 

récomp. agence Havas (caisse). 

CHAMBRES S %t 
hommes a louer. S'adresseï 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

Franij plaine Saint-MicheL 
LHUU enten blanc, oreilla 

noire, nom Torin. On donnera 
50 fr. à la personne qui four-
nira renseignement ou ramè-
nera le chien place Saint-Mi-
chel, 16, au 3" étage, à droite. 

Le Gérant i VICTOH HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse, 75, 

Feuilleton du Petit Provençal du 6 Août 
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Et il releva le prince Agra, resté à ge-
noux. Maintenant, l'Homme de la nuit riait 
d'une effrayante façon. 

— Ah ! il y a des hommes qui tuent, qui 
se vengent en tuant ! Les insensés 1 La 
mort n'est-ce pas le repos ? La vie, c'est le 
martyre ! D'autres s'attaquent à la chair, 
se vengent sur la chair ! Les imbéciles ! Les 
tortures du cœur sont autrement terribles ! 

Et il ajouta, mettant, d'un geste doulou-
reux la main sur son cœur : 

— J'en sais quelque chose ! 
Il alla à la fenêtre et l'ouvrit à nouveau. 
— J'étouffe, dit-il. 
La nuit n'avait plus alors que de rares 

'éclairs. Le tonnerre était lointain déjà. U: 
pleuvait toujours. 

Agra dit : 
— Mon père, vous allez me faire_ connaî-

tre qui sont Charley et Mary et vous allez 
me faire connaître leurs enfants. 

Tu les connais, William, et tu as déjà 
Commencer à me venger. 

— Qui sont-ils mon père ? 
L'Homme de la nuit allait répondre quand 

un grand bruit se fit enteudre au-dehors. Il 
pencha la tête et regarda dans les fénèbres. 

Il distingua, sur la route qui passait à 
une cinquantaine de mètres de l'auberge 
Rouge, une voiture qui était arr;tée et dont 
le-cocher fouettait vivement les chevaux. 
La route.: Étroite, montait assez raoidie. 

L'orage et la pluie y avaient creusé de pro-
fondes fondrières. 11 semblait que tout 
l'équipage dût à jamais y rester. Les che-
vaux refusèrent de donner de nouveaux 
efforts. La portière de la voiture s'ouvrit, 
et, à la lueur de la lanterne, sir Arnoldson 
vit cinq personnages qui descendaient de 
cette voilure et se dirigeaient rapidement 
vers l'auberge, dont les fenêtres, éclairées, 
avaient dû attirer l'attention des voyageurs. 

Ils arrivèrent à la porte et frappèrent. La 
porte s'ouvrit, et tout le groupe fut vive-
ment éclairé. 

L'Homme de la nuit poussa une exclama-
— Le ciel est avec nous ! s'écria-t-il. Prin-

ce Agra, vous avez raison de croire en 
Dieu ! C'est Dieu qui nous les envoie cette 
nuit. Vous me demandez qui furent mes 
assassins ! Regardez ! 

A son tour, le prince se pencha à la fenê-
tre et reconnut le dernier voyageur qui en-
trait à l'auberge. Rouge. 

— Lawrence 1 fit-il. Vos dezmières paro-
les me l'avaient fait prévoir. Ah 1 mon 
père, vous faites bien de dire que j'ai com-
mencé a vous venger ! 

—- Ce n'est rien à côté de ce qu'il te reste 
à faire mon fils î 

DEUXIEME PARTIE 

L'Amour et la Mort 

Où nous revenons quelques années 
en arrière 

Ainsi, Jonathan Smith vivait toujours. 
Le Roi de l'huile avait échappé par miracle 
à la mort LGe n'était o-a-*" un cadavre aue 

Charley avait jeté par-dessus le pont de 
Julësbourg. Jonathan respirait encore ! 
L'une des piles de ce pont repose sur un 
étroit , ilot, et c'est sur cet Ilot, parmi les 
grands joncs qui poussent au bord de la 
rivière Platt, que le Roi de l'huile vint 
échouer. 

Combien de temps resta-t-il sans conais-
sance ? Quand il ouvrit les yeux, d'étran-
ges visages le fixaient. C'étaient des têtes 
aux teintes de cuivre, tatouées et empen-
nées. Certaines avait de larges anneaux 
passés dans les narines, ou encore des bâ-
tonnets. -Certaines portaient d'immenses 
plumes multicolores dressées sur leur lon-
gue chevelure. Tous ces gens bizarres 
étaient vêtus d'étoffes éclatantes jetées sur 
les épaules ; les poitrines étaient nues, ba-
digeonnées au minium et tatouées comme 
les visages. Ils étaient armés de longs fu-
sils et portaient des ceintures qui recélaient 
les munitions. La plupart s'entretenaient 
dans un langage incompréhensible pour uri 
homme civilisé. Certains affectaient de par-
ler anglais ou tout au moins de « sortir » 
les quelques mots, les quelques phrases 
qu'ils connaissaient de cette langue. 

Le Roi de l'huile comprit qu'il était aux 
mains d'une tribu de Peaux-Rouges. Il était 
Lo prisoi^Bier des Deîawares 1 

On se rappelle que ceux-ci traversaient 
alors le Nebraska, en pirates, s'attaquant 
aux blancs chaque fois que l'occasion en 
était jugée bonne, et pillant. Ils s'atta-
quaient même alors aux convois, aux trains 
en marche, et -trois voyageurs, le jour qui 
précéda l'arrivée du roi de l'huile, de Char-
ley et de Mary dans le Nebraska, avaient 
ainsi disparu. 

C'était dans l'une de ces expéditions 
au'un ffroune de Deîawares, aui avaient 

eu l'audace de se rapprocher, à la tombée j 
de la nuit, de Julësbourg, et qui avaient 
campé aux rives de la rivière Platte, aux 
environs du pont, couchés et cachés dans 
les roseaux et derrière quelques bouquets 
d'arbres, avaient découvert le corps, fort 
endommagé, du Roi de l'huile. Ils 1 avaient 
aperçu de la rive dès l'aurore. Jonathan 
Smith avait donc passé la nuit dan3 les 
joncs de son îlot. Deux pirogues allèrent à 
lui et le ramenèrent au camp. 

Le médecin des Deîawares, en lequel ils 
avaient toute confiance, n'était point de leur 
race. C'était un nègre géant, qui paraissait 
fort versé dans l'art de guérir le plus sim-
plement du monde les maux les plus récal-
citrants. Ce nègre était originaire, de la 
Louisiane où il avait servi longtemps dans 
une famille française. L'esprit des aventu-
res le poussa, à quitter la. Louisiane et il 
prit du service dans la FloriOe, auprès d'un 
planteur qui s'était mis dans la cervelle le 
projet de défricher les terrains forestiers 
et malsains qui entourent l'Okitchobee, ce 
lac mystérieux et peu fréquenté qui stagne 
au centre de la presqu'île. 

Le planteur avait conservé l'habitude de 
traiter de façon si cruelle les domestiques, 
qui n'étaient plus des esclaves, que Joe — 
car ce nègre s'appelait Joe — conçut bien-
tôt une naine féroce contre son patron 
en particulier et les citoyens des Etats-Unis 
en général. 

Certain soir même où le planteur lui avait 
administré un coup de bâton sur les épau-
les, le nègre attendit que le planteur fût 
seul dans sa tente pour aller le bâillonner, 
le ligoter, le ficeler comme un colis qu'il em-
porta prestement sous son bras et qu'il jeta, 
quelques minutes plus tard, au plus pro-
fond de l'Okitchobee. qui ne l'est guère. 

Ce bel exploit terminé,. Joe estima qu'il 
serait prudent de changer de pays, et il 
s'en fut tout seul, par les bois, montant vers 
le Nord. C'est là qu'il rencontra pour la 
première fois quelques échantillons des na-
turels qui faisaient, à cette époque encore, 
l'ornement de la jeune Amérique. Ces 
Peaux-Rouges, les derniers qui fussent res-
tés dans les Florides, lui parurent tellement 
supérieurs, par la politesse qu'ils lui mon-
trèrent et les égards dont ils l'entourèrent, 
aux planteurs qu'il venait de quitter qu'il 
résolut de vivre avec eux. Et c'est alors 
qu'il se découvrit des aptitudes spéciales 
pour la médecine. Quelques plantes bien 
choisies, de bizarres incantations et quel-
ques bouteilles de gin constituaient une 
science médicale à laquelle les Peaux-Rou-
ges ne peuvent pas résister. 

La renommée de Joe, docteur pour Peaux-
Rouges, se répandit de tribu en tribu, et 
c'est ainsi qu'après avoir débuté sur les 
bords de l'Okitchobee, nous trouvons Joe, 
à l'heure qui nous occupe, définitivement 
établi chez les Deîawares, en plein Nebras-
ka. Ce fut Joe qui soigna Jonathan. Le 
malheureux n'avait point besoin des soins 
de Joe pour rester estropié toute sa vie. Il 
avait été fort malmené dans sa chute et, 
sans rendre un compte exact des opérations 
qu'il eut à subir, dans des appareils plus 
que primitifs, nous nous bornerons à cons-
tater la transformation de cet être grand, 
fort et corpulent qu'était le roi de l'huile 
en cet individu plutôt petit, ample d'épau-
les, quasi bossu, d'attitude et de marche 
fantasques, que fut celui que l'on appela 
plus tard l'Homme de la nuit, lequel aussi-
tôt qu'il le put, cacha la déformation de son 
corps et la déviation de ses membres sous 
oa Bwcfarlàna aui ne te Quittait iamais. 

Quand à la balle dont l'avait gratifié misa 
Mary et qui était entrée dans les chairs da 
cou, déterminant une syncope, elle y resta.: 
Joe essaya, il est vrai, de délivrer Jona-
than de son projectile, mais ayant constaté 
que les instruments dont il se servait pouf 
cette délicate besogne ne réussissaient, au 
lieu de tirer la balle au dehors, qu'à l'en-
foncer plus profondément au dedans, il y. 
renonça. Une large cicatrice resta à la nu 
que du patient, cicatrice due beaucoup 
moins au passage de la balle qu'a celui dea 
tnslirumenta du docteur. 

Quoi qu'il en fût de la science de Joe e< 
de ses opérations, Jonathan prit tout dfl 
suite en amitié ce géant noir qui lui témoi-
gnait tant de zèle et l'entourait de tant d« 
soins. 

Un autre personnage auasl ne quittait 
guère le prisonnier, car Jonathan se consi-
déraii avec juste raison comme le prison-
nier des Deîawares. Cemi-là était aussi 
grand, aussi fort que Joe. C'est cette égala 
puissance qui les avait réunis en une solide 
affection autant que l'infirmité dont ce co* 
losse souffrait — car il était sourd-muet —i 
et dont le guérit en partie le docteur Joe, 
puisque celui-ci enseigna à celui-là à expri-
mer sa pensée et a comprendre celle dea 
autres, grâce à des signes fort ingénieux. 

Dans leur langage imagé, les Deîawares 
appelait ce formidable Peau-Rouge « l'Ai-
gle », sans doute à cause de son regard qui 
semblait très dur et qui éta|t infinirnent 
puissant. 

La nature paraissait avoir voulu rempla-
cer ce qu'elle avait enlevé à cet homme da 
coté du tympan et des cordes vocales pasf; 
\a force dont elle avait doué sa prunelle. 

GASTON I.Eanrrc. 
(La tuile à demaimS 


